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lAMOUR ~ L.AMITIE 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas l'occasion en ces fêtes 

de fin d'année, St-Nicolas, Noël, Etrennes. 
Choisissez. Voici, dans des caisses de cèdre, 
dans des coffrets de luxe, de savoureux cigares, 
de délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et tout un assortiment d'articles pour 
fumeurs, où voisinent lambre, la bruyère 

de Corse, la maroquinerie. 
Nous avons des cadeaux pour tous les goûts. 
Voulez-vous être sûr d'offrir le cadeau rêvé 1 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 

Vancbi 6fst-
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Compte chèques postaux 
Bc/1/ou• 
Con10 d Etran1., 

4,rue de Berlalmtat, BRUXELLES 42.50 1 
55.00 

21.50 
28.50 

11.00 
1650 

N• 16,66"4 
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ARTHUR W AUTERS 
Frère ae joseph, ae Joseph le Ministre, et théori­

cien, dit-on, de la non-participation des socialistes 
au pouvoir. L'homme du ;our, par conséquent, car 
si, l'autre semaine, le congrès s'était prononcé con­
tre la participation, le gouvernem·ent était par terre, 
la stabilisation compromise et le pays lancé dans les 
aventures ... 

Alors quoi? C'est une espèce d'anarchiste que 
cet Arthur Wauters, tandis que son frère passe pour 
un socialiste modéré, presqu'un conservateur? Les 
frères ennemis, quoO ... 

- Mais non ... Arthur, chef de cabinet de joseph, 
est véritablement son bras droit au ministère. 

- C'est donc de la comédie ;i 
-Non, ce n'est pas de la comédie. La personna-

lité des deux Wauters est au-dessus de toute espèce 
de soupçon de ce genre. 

- Voyons, comment peut-on être adversaire de 
la participation au pouvoir et servir ce même pou­
voir sans duplicité t 

- Duplicité! Que voilà un grand mot, un mot 
qu'on ne devrait jamais employer quand il s'agit de 
politique! Il est vrai que M. Arthur Wauters, chef 
du cabinet du ministre du Travail, vient de publier, 
en collaboration avec M. A. Vienne, un livre intitulé 
La Réforme du Réformisme, où il condamne la par­
ticipation au pouvoir; mais ce livre est un livre de 
doctrine; or, même parmi les doctrinaires les plus 
doctrinaires du socialisme, il n'y a que quelques pro­
phètes livresques qui n'admettent pas que, dans la 
politique courante, on peut faire à la pure doctrine 
quelques accrocs opportuns. Il n'y a là qu'une ques­
tion de mesure. Si le socialisme n'avait jamais fait 
aucune concession aux partis bourgeois et même au. 
grand capitalisme, il serait resté éternellement dans 
la catégorie dé l'idéal, ce ne serait qu'un grand rêve, 
une théorie sociale à discuter académiquement. Mais 

d'autre part, de concession en concession, le m~mt 
socialisme, dépouillé de toute mystique, risque de 
devenir un paru comme un autre, qui n'aurait plus de, 
socialiste que l'étiquette. Qu'on le laisse évoluer 
dans ce sens, il s'embourgeoisera de plus en plas, 
ses cadres s'ossifieront, il ne répondra plus aux aspi­
rations instinctiJ1es des masses ouvrières, il cessera 
de représenter pour elles un idéal et ... le commu­
nisme révolutionnaire prendra sa succession. 

C'est le péril qu'entrevoit le socialiste Arthur 
Wauters. A cette question de Vandervelde: 11 Faut-il 
changer notre programme? » il répond: « Oui, avec 
les jeunes générations du P. O. B.! 11 

Oui. Mais pas tout de suite. Le socialisme est au­
jourd"hui un parti trop puissant pour se cantonner 
dans une attitude critique et négative; il a créé trop 
de choses pour les abandonner à la réaction; il ~oit 
participer à la déf e,nse économique du pays et au 
redressement financier. Donc, il n'est pas question 
pour le moment de renoncer à la collaboration ... Tel 
est l'essentiel de la thèse d'Arthur Wauters. 

Comme c'est commode! Hein! ... 
Oui, c'est commode, c'est de l'opportunisme·! ... 

Quel est le parti qui ne temporise pas~ Quel est le 
catholique qui oserait revenir à la doctrine du Sylla­
bus? Quel est le libéral qui oserait prononcer à la 
tribune la fameuse formule: « Laissez faire. laissez 
passer », ou qui songerait à revenir sur certaines 
lois sociales qu'il faudrait plutôt appeler des lois so­
cialistes? Tout de même, ce serait d'un joli phari­
saïsme que de reprocher aux socialistes d'êtfe quel­
quefois opportunistes / . Félicitons Arthur Wauten 
d'être doctrinaire et opportuniste avec la même fran­
chise. 

? ? ? 
Il y a, du reste, beau.coup de choses intéressantes 

dans cette Réforme du Réformisme. Nous ne croyons 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLus GRAND cH01x St b li & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX AVANTAGEUX 18-20·22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 

} 
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C'est ta réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altèl'e ·jamais aux Intempéries. -:- -:· 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries Koekelberg 
(Anciens ~labl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO'JETS 

- L: directeur de la t>rison. Vous n'avez plus 
aucun dé~ir à exprimer? 

- Le condamné à mort. Si boire encore une 
bouteille de JEAN-BER.t~ARD MASSA.i<D 

JEAN SERRARO·fwiASSAl\D 
GraDd VlD de Moselle champngnls6 

GRf.VLNMACliER-SUR-MOSt LLE 
GRAND-DUCHE DE t.:UXEMBOURC 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

. 
BEN EZRA 

41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d'Orient et d't:urope 

LES PRIX LES PlUS BAS 

Galerie du Roi . rue d •Arenberg 
?J/ V V BRUXELLES . 
Café - Restaurant âe premi~r ordre 

L'HOTE METROP ,LE 
LE CENTRE L'E PLUS ACTIF eu PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ-VOUS DES PERS.ONNALITËS LES PLUS MARQUAN:rES 

DE LA DIPLOMAT1E 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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pas que les crises internes du socialisme aient 
1

été 1 Belge de cette génération quand il revient à Bru­
examinées autre part avec une aussi franche netteté. xelles. 
Le schisme bolchévique, l'adhésion plus ou moitis Après tant de voyages, généralement dans notre 
condit:onnelle au socialisme de la masse flottante des pays, quand on est bien doué et bien pistonné, on 
mécontents, des gens ruinés ou diminués dont la entre dans la banque. Arthur Wauters, lili, entra 
mauvaise paix a accru la dangereuse armée dans des dans l'armée. Il est vrai que c'était la guerre. 
proportions formidables, la rapidité vertigineuse de Wauters, socialiste internationaliste, s'engage donc 
la concentration des capitaux, le problème colonial, comme volontaire et fait toute la première partie 
l'échec à peu près radical de toutes les doctrirzes so- de la campagne avec un minimum de galons. Puis, 
cialistes dans les pays neufs comme l'Amérique et c'est l'école de Gaillon, le brevet de sous-'ieute­
l' Australie, échec qui tendrait à faire croire que le nant, la reprise du harnais de guerre, cette fois 
socialisme est un phénomène purement européen: comme officier. Arth1ir Wauters regagne le front, il 
autant de questions auxquelles il est temps de répon- est partout où l'on se bat, où l'on organise la vic­
dre et auxquelles la doctrine officielle du parti ne toire. La guerre finie, il revient à BruxeZ:es, couvert 
répond pas. MM. Wauters et Vienne pressent les de lauriers qui n'a11aêent rien de particulièrement 
dirigeants du parti de prendre position au plus tôt et rouges et il reprend sa place dans le parti. 
d'évoluer vers la gauche dit parti:« celui-ci, en effet, Pendant ce temps-là, joseph, le grani frère d'Ar- , 
disent-ils, a obtenu de la collaboration tous les avan- thur, resté au pays, s'était appliqué au ravitaille• 
tages qu'il pouvait obtenir. » On en est arrivé là où ment, au maintien du moral, à la résistance aux 
il s'ag;t des conquêtes essentielles, celles que la bour- Boches. bref, à toutes les pet:tes distractions que 
geoisie ne pourra jamais admettre sans avouer sa s'offrait un Belge, plus ou moins notable, pendant 
défaite. Donc c'est la lutte, la lutte finale, comme on l'occupation. Au moment de la libération, on co•m<iît 
dit dans la chanson et M. Arthur Wauters rejoint ici son rôle: il sut tenir tête, en novembre 1918, a !'es­
Georges Sorel, le théoricien de la violence, qui en pèce de petite émeute bolchél'ique qui s'esquissa, à 
voulait tant à cet opportuniste de Vanden1elde. .• Bruxelles. au moment du départ des Allemands. Il 

? ? ? 

Bourgeois, nos lecteurs, M. Arthur Wauters vous 
offre donc de choisir la sauce à laquelle vous serez 
mangés: la sauce communiste ou la sauce de réfor­
misme réformé. Du moins si c'est Arthur Wauters 
qui dirige la cuisine, vous aurez la consolation d'être 
mangés au commandement d'un charmant garçon, 
qui vous fera le moins de mal possible. 

Arthur Wauters, en effet, n'a rien du ré1,olution­
naire bilieux et envieux: il est blond et rose et, pas 
plus que son solide Wallon de frère, il ne recule de­
vant une bouteille de Bourgogne. Il n'appartient pas 
non plus au type du ré11olutionnaire dilettante et 
« voyeur », genre Léon Blum. C'est bien un socia­
liste de chez nous, optimiste et pratique, qui ne de­
mande pas l'impossible ... mais, ce qu'il demande, il 
le veut, il le veut obstinément! Un de ces types de 
bonne santé q1i'on sent bien armés pour la vie. jus­
qu'ici tout lui a réussi. Docteur en sciences écono­
miques, il a beaucoup voyagé. Il appartient à la gé­
nération belge posl-léopoldienne, qui a fait connais­
sance ai•ec l'unil1ers et, au retour, a découvert la 
Belgique. Il s'est promené dans beaucoup de pays, 
il en a rapporté beaucoup de faits et une sorte de 
patriotisme d'autant plus solide qu'il est sans zllu­
sion! Mon Dieu, c'est un petit pays que la Belgique. 
Elle a les défauts des petits pays. Mais quand on a 
vu les autres... Connaissons-les. nos défauts. 
Mais connaissons aussi les qualités qui les compen­
sent. Accommodons-nous des uns et des autres et 
soyons, sans orgueil et sans humilité, ce que nous 
sommes. Tel est, généralement, l'état d'esprit du 

fut d'abord cout•ert de fleurs pour avoir organisé le 
ravitaillement à la manière socialiste et en bouscu­
lant, évidemment, quelques intérêts. Il fut ensuite 
couvert d'outrages. Ce sont de 11ieilles histoires ... 
Sous les fleurs aussi bien que sous les outrages, un 
homme politique a toujours besoin d'un appui sûr. 
joseph Wauters Te trou11a chez son jeune frère qui 
fut toujours son plus actif collaborateur. Après cela, 
ils peuvent différer d'avis sur quelques points de 
doctrine ou sur quel17ues questions de tactique poli­
tique. Mais diffèrent-ils tant que cela~ 

LES TROlS MOUSTIQUAIRES. 

Pourles./inesl1ngeries. 
Les tines ling·ericscourent ~ou~·t·nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans oo abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~a!?Mti67 

~LU~ 
' ÂT Ne rétl'écit pas les laines. 

V L 107 
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L'espoir 

En décembre 1918, au milieu de l'aHégresse générale, 
un grand savant, qui est aussi un bon observateur des 
choses de son temps, disait à l'un de nous : « Nous allons 
entrer dans des annéecs très duN.'S; l'Europe mellra dix 
ans à se remellre de la guerre ». Ln première partie de 
cette prédiction ~·e!;t réalisl-e. L<>s annl•es que nous arnns 
vécues depuis 1918 ont été très dures. La seconde se réa­
lisera-~lle ? Nous nous arhcminorion-;, en ce cas, vers 
la guérison. C'est possible. 

c Même s'il est exact de dire que la stabilisation ait 
été faite trop tôt et trop Las, nous dit une compétence, 
qui, d'~illeurs, 6e refuse à parler ex cathedra el convient 
de l'incertitude des compétences. ses bons cîkts finiront 
par se faire sentir. Nous aurons encore six mois très 
durs. Après, si tout va bien, nous commcnrerons à sen­
tir les prodromes de la renaissance. î\e nous alarmons 
pas de l'&:art cnlre le franc rrançais et le franc belge : 
il diminuera p<'u à peu. Il y a trop de liens économiques 
entre les deux pays pour qu'un acrord ne îini~~e pas par 
intervenir. Ni la France ni nous n'ovons intérêt à laisser 
ce Cossé s'approfondir. Or. l'entcute économique franco­
belge, allant m~mt! jusqu'à l'union douanière, c'est pour 
la Belgique le meilleur gnge de prospérité. Quelle. belle 
colonie que la Fronce pour un p::ms surpeuplé comme la 
nôtre ! Elle a besoin de notre main-d'œuvre. nous avons 
besoin de terres et cle motièrl'!I première!I à bon marché. 
Unis, nous n"aurions hflso;n de personne. Quant à la 
crainte cl'absorption, cela vaut un éclat de rire. Un pays 
comme le nôtre, qui a su rc~ter lui-mêmP sous de vraies 
dominations étrangères, n'a rien à craindre d'une al­
liance. » 

Enregistrons cet espoir. 

Pl11i\OS RWTllYF.R 
Agence grnérale: 76, rue dt IJrabant, Bruzelles 

Demountable 

. la machine à écrire r.ui rend nn nom famcu1. 
6, "'" d' Assaut, à 8r1urllcs. 

Paris? .... 

Nous sommes ainsi faiœ, misérables humains que nous 
sommes, que le malhc·ur du voisin nous console du nôtre 
Depuis que nous subissons la grande pénitence, nous te: 
nons beauooup à ce que nos amis les Parisiens subissent 
une pénitence analogue. « La hausse du franc est un 
désastre, disent nos. rinanciers ; Paris œt vide, les hôtel 
courent après le citent, le commerce est aux abois lou 
le mondo est morne, sauf lœ politiciens. » ' 

N•exagérons rien. Il est exact qu'il y a de la plac 
dans les hôtels chics, qui modèrent leurs prix el metlen 
un frein à l'estampage; que l'on trouve des tabfos d 
les restaurants de luxe; que les tenanciers des bottes d 
nuit ont la mine longue; que l'on a bu beaucoup moin 
de champagne et mnngé beaucoup moins d'huitres au r 
veillon de 19~7 qu'au réveillon de 1.026; que, dans 1 
grands magasins. on constate une certaine mévente; 
enfin, que la crise des domestiques s'est beaucoup au· 
nuée, ce qui indique qu'il y a un certain chômage. Mai 
le Parisien moyen assiste à ce~ phénomènes avec plus 
de plaisir que de peine. Le départ d'un bon nombre 
d'étrangers l'enchante - tant pis pour les hôtelien; et les 
tenanciers de dancing - et, pour le moment, il en est 
encore à chanter mer\•cille de la revalorisation du franc. 

La baisse du prix de la vie est cependant Join de ce 
qu'espéraient les ménagères. El les écriteaux que l'on voit 
partoul, sur les boutiques. sont un peu rallacieux. Si 
les produits de luxe, ou plutôt de demi-luxe. ont baissé, 
ce qui est indispemable à la vie est à peu près au mère 
prix. La crise annoncée à l'extérieur se produira peut 
être. Elle ne se fait pas encore ~nlir • 

COXTI~E~TAL HOTEL - LA P.1NN1~ 
Ou\'crl 1926-27 - IIiver - Prix fav. et confort. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employe,z les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Kamiel=le·Bien·Aimé 

On suit que K. Huysmans (quo Dieu le gorùe, en otlen 
riant que Io Diable le happe) avait arboré son moins hi 
deux sourire et fuit des œillades aux gens de peintur 
afin qu'ils lui envoyassent des tableaux et sculptures : c 
œuvres d'art seraient vendues pour former les fonds n· 
ccssaires à la construction de villas pour artistes bclg 
dans !'lie de Comac1 na (llalic). 

li a suffi que lo ministre paynt de sa personne et e_ 
primAt en son propre nom pareille requête pour que to 
les artistes notoires de Belgique décidassent de n'y p 
donner suite. 

On reste stupéfait quand on songe, d'une part, qu'app 
avait été fait par Huysmans à tous les artistes belges 
quand. d·aulre part, on prend connaissance du comm 
niqué officiel indiquant les ·noms des artistes (1) qui o 
répondu nu dit oppcl. 

\'oici ces noms : S. Colonval, Ed. Thieb:iut, Eug. La 

Casino Municipal ·~~~~~~~~~=~~~===~~~~li 
Opéras-Ballets-Comédies CAN N E S La Ville 

Spectacles et F&tea 
&atalllea de F leura 

11 Jours de courses 
GRANDS CONCERTS des Sports Elégant• 
~EYNALDO HAHN R t t d A b d l>irectour de la Mu1!quo eS OUran eS m 0.SSO eUr.S 

81LLY ARNOLD 
I.e meilleur Orchcstrfl do Oan10 CJ,\.SINO MUNICIPAL do décembre à mal 

Trois autr1s Orch1stre~ 

du 26 js.n\'icr a.u 6 mars 
1,800,000 fr, do prls 

2Golls 
Le SltUL Polo de Io.Riviera. 

Régate• 
100 Courts de Tennis 
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ber!, Ad. Yan Elstraefe, Léon Sarteel, A. Jam11r, Marcel 
Caron J .-B. Cocne, J .-J. Charlet, Prosper C-Olmanl, Paul 
Stotfij~, Henri Puvrez, Maurice Flament, E. Gerboscb, 
Wijnants, àtodcsle llu)·S, Ve1hcydcn, Malhva, Dequenne, 
Gueull, L. Bunnens, L. Bossche, J. Be1·naerls, Hoyoux, 
Baternoot, Mme SchokaerL-S•rnon, Paula Evrard, A. Due­
rinckx, Mme C. Jennaert, D. Piryns, F. Ilolst, Rassen­
fœse, A. Paquet. 

A part Rassenfosse ... 
Voilà qui montre d'une. façon saisissante le prestige, 

l'estime. la sympathie el l'autorité dont jouit, auprès des 
artistes, qu'il s'est donné mission de régenter, le person­
nage à qui nos compromissions politiques ont penn1s de 
saisir le portefeuille des Sciences et Arts et à qui notre 
veulerie permet de le conserver. 

Il nous semble que si nous nous sentions aussi dé­
daignés ou méprisés que ça, nous nous en Ïl'ions. Mais 
\'Oilà : la menlalité de Camilll' Huysmans et la nôtre (ou 
la vôtre), ça r~it d!'s mentalilés différentes. 

Et le ministro-encaif;Sl'ur se contentera d'enregistrer 
- toujours avl'c le sourire, et qud sourire ! - ce ca­
motlîlel sous le n° 345G du calalogue de sa camoullio­
tMque. 

Pour polir arg9nL<'ries el bijoux, 
employez le URILLANT FRANÇAIS. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 

Un parti décapité 

Le vieux libéral an\'ersois se montre asS<?z découragé. 
On le serait à moins. 

« Nous a\'~ons. ûit-il, une députation libérale réduite 
c'est \Tai, mais de 'fUalité. Trois députés, mais trois as .. '. 

- l;ne trinité, quoi ? ... 
....:. Louis Straus .•. 
- Dieu le père. 
- Edounrd Pécher .•• 
- Le Fils. 
- El Louis Franck ... 
- Le Saint-Espr!l ! 
- . Parfoi!cmc11t. f;t Saint-Esprit, comme vous dites, 

a obliqué Vel's la Bn11q11e Nalion:ile; et il a passé de la 
politique dans lu finunce ... 

- C'est bien pourquoi il est le Saint-Esprit ! 
-:-. mt Louis Straus. qui était le doyen de nos hommes 

P?ht1ques, Edourd Pécher, qui élait le bl'njamin des mi­
n1slrcs, sont morts. LI rcprëscnlation libérale d'Anvers 
est toJt simpkmcnl anéantie. 

- Et les suppléanls ? ... 
~ Evidemment. nous avons des suppléants. Nous 

anoM seulement compté sur le premier .•. 
- Feu Louis Straus, en eITèl, fiait très vieux. 
- liais les d?ux a.ulrcs ! Un avocat, bon garçon, trop 

bon garçon, qui n signé au Conseil pro\·incial une péti­
l!~n en faveur de la gnlco de Rorms, et un industriel Je 
Niel, u~ type qui « fait. les ciments », c<N1r loynl, pro­
pagand1st~ dévoue. mais incapable de dire deux mols 
en fraqça1s... 1 

- Ça n'est pns lrès reluisant ! 
- Uélns l non. lkur<:usemcnl que Richard Kreglinger 

est là pour snu.v~r la foce. Mais il n'n pas de santé, ce 
gar~on. Et amb1t1eux, avec ccln 1 On a d~jà pu lire dans 
les 1ournaux des not<'s où on citait son nom comme suc­
e<.>sseur de son nm1 P<·cher ou m:nislère des Colonies. 
liais s'il devient ministre, qui dirigera le pa~ti 2 il n'y 

V 

a qu'une solution : c'est de faire appel au dévouèment de 
Louis Franck ! 

- Hum! 
- Evidemment. C'est un rude sacrifice à faire. Mais 

Franck a fait trop de discours dans sa vie sur la néces­
sité de tout immoler. sa fortune el son repos, au bien 
du parti, comme au bien du pays, pour ne pas faire IP 
gœle qu'on attend de lui. • 

Et voilà comme· ils sont, à Am·ers ! 

Sans blagues, les meilleures bières spéciale5 se d~~stent 
au Courrier-Bourae-Tavernc, 8, rue Bo1·~vul, Bruxelles. 

Hévéa 

Gabardines. anglaises, Trenchcoals, Bottes pour la 
chasse. 29, 6/ontagne-aux-1/crbcs·flolagèrcs. 

M. Hulin de Loo ' 

C'est décidément M. llulin de Loo qui deviendrait con­
servateur en chef du musée des Beaux-Arts, en remplace­
ment de feu li. Fiercns-Gcvacrl. 

Celle nomination sera u11a11imcmcnt approuvée. M. Hu­
lin•de Loo (onda sa réµutat1on dans Io monde saYant eu 
rédigeant le catalogue critique el raiso1mé de la fan1euse 
exposition des primitifs de llrugrs, de 1!J02. Peu c?nnu, 
du grand public, ~!. Uulin ~e r . .oo n'a jam~is pub.hé un 
travail quelconque de vulgansat1on ; on le lient à 1 étran-
ger pour un as. . . 

A ce propos, un de ses éminents coll~guea de !'Univer-
sité de Gand nous contait un jour celle anecdote: . 

« Savez-vous qu'Hulin de Loo a écrit l'article qui ait 
iamais été le mieux payé ? 
-? ??... . 
- C'était dans une revue anglaise. Hulin de T..oo ava1! 

publié une étude de quatre p:iges, mais 11Hinili\es. qui 
authentifiait un tableau d'un mailre flamand du XVe siè­
cle. Le tableau, quelque temps après, fut vendu _pour plus 
d'un demi-million et Hulin de Loo eut la surprise <le r~­
ccvo1r un chèque de mille livres que, ma foi, il méritait 
bien. 

- Mille livres, cent soixante-quinze mille francs, P°*' 
quatre pages ! 

- Pai·clon, vingt-cinq mille seulement, car c'était 
avant la guerre ... » 

Espagnol : Leçons el traductions par professeur diplùmt 
V. Masjt:rrer V cntura, 5, rue de la Filature, Bruxelles. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à ta mode 

Le beau voyage 

En ce temps-là, M. F1 ancqui, recru de Fatigue .et co~­
bli: de alo1re. s'apprêtait !1 gagner l'Afrique Ju "ord; tl 
allail 1~1 demander un repos bien gagné. Maïs où aller 2 
Biskra 'l 11 a\'ait cho1s1 B1skia. ,'\ons ne snvons lt op pour­
quoi. Quand sa décision tut prise, on l'aiguilla sur Ma­
rakech. « Va pour .\la1akl'<:h ! ». dit jl. Frnm:qui, moins 
entêté qu'on ne croil, êt il alla à Marakcch. Cependant, à 
cc moment-là, se trouvaiml à Paris 1h"' p<>rsonnn~rs qut 
ont quelque responsabil:t~ clans la gestion et l'am~n:ige­
ment de l'Afrique du l'\oril tl ils discutait>nt entre eux. 

- Ce Francqu1. disait l'un cl'cux, qu'csl-ce qu'on va 
taM-e pour lui, là-bas? 

:- Heu ! dit un a11lrc, il voyage incognito, ce Fraucqui. 
Qui esL-c~ exactement 1 

J 
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- C'est... 
Suivaient un croquis de M. Francqui et le petit couplet 

de rigueur sur les Be.ges héroïques et martyrs en géné­
ral el sur Francqui stabilisateur en pa1 ticulier. 

- Eh bien ! dans ce cas-là, ce qui s'impose, c'est la 
rêception numéro trois: enthousiasme spontané. 

C'est qu'il y a plusieurs façons de recevoir les per­
sonnages notoires en expédition dans l'Afrique du Nord. 
Il y a rie vieilles traditions algériennes qui, codifiées et 
protocolifiécs, commodes parce qu'elles ne laissent rien 
à innover, se sont imposées au Yaroc comme à la Tuni­
sie. Il. y a la réception numéro un [ne parlons pas de la 
réception zéro; elle est pour le seul président de la Ré­
publiqur) qui est celle qu'on fait aux souverains et chefs 
d'Etat qui voyageraient incognito dans l'Afrique du Xord. 
La ~éccption . ~uméro deux s'applique a~x personnages 
notoires, politiques ou même grands artistes, qui vo}·a­
gent. en se faie':l~t connatlre, car l'Afrique du Nord, moins 
Léohrnnt> que 1 Europe, reçoit évenluellcment en grand 
gala un illustre homme de lettres. C'est ainsi qu'Anatole 
France voyagea, il y a une quinzaine d'années, dans le 
train du gouverneur et reçut les honneurs oft'iciels. En­
fin., il y a .les ~ersonnages noloires qui voyagent inco­
gnito el cer1 Mail le cas de M. Francqui. En pareille oc­
casion, on laisse aller le personnage tranquillPment jus­
qu'à son lieu de résidence, mais. des son arriYée. un qui­
dam administratif le vient \'Oir, l'in\'ile, et cela suffit 
pour trahir la véritable idenlité nux \'eux des habitants 
indigènes ou autres. Alors l'enthousiàsme surgit, spon­
tané. 

Telle ful la méthode appliquée à M. Francqui et nous 
ne doutons pas qu'un enthousiasme, c1ui eut dix jours 
pour êlrc concerté, ne fut d'une spontanêi lé touchante. 

Secours nnx Animaux 
CLINIQ UE DU Dr G. DEO JI 

5G. rue J'erle (ford) - Tél. 522.17 - Jour et nuit 

Construction d' usines 

1. Tytriat, ing',.Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 3323 

Un ascète 

JI est d'étranges prédeslinalions. Ainsi celle du pro­
fesseur 1lu cours d'histoire des rcligiolls ile l'Université 
de U~u~cllcs. li cita it donné jadis par feu le comte Goblet 
d'Al\'lella. qui ocupail dans le pnrl1 libérnf une situation 
très en ni'" Il arrivait aux ironi~tes, sans aucune mé­
chancclé d'ailleurs, d'allr1buer à li. Goblet la présiden~ 
de l'J\rri1lêmi{' du Rire, de même qu'ils attribuaient celle 
de la Sociëll· des Gais Lurons à feu Hector Denis. 

M: n ~!'f1ard .Krrglinger, qui a\'ait pris la place de feu 
fo~1s ~Ira us a la Chnmbre et qui, par la mort de son 
an1t Ecloutll'tl Pécher, cet Oreste dont il était le P)'lade, est 
dev<'nt1 le lt•uclcr du pnrti libéral anversois, esl, lui aussi, 
prol'e~sr·ur 1111 cours d'histoire des religions à l'Univer­
sité T.1~1c cl1• ll1·11xclles. Savant, érudit, philoJ;-Ophe, M. Ri­
chard K1cgli11gi:r n'a jamais connu d'autres blandices que 
fos au~térir~~ rie l'êlude. A-t-il jamais ri ? Toujours esl-il 
<)li!' r,·. ~ra111l type maigre et dégingandé, et qui s'e:;t 
collé nu menton la barLe dont ~. Fabrice Polderman a 
fait le sacrifie('. a l'air de port~r sur ses épaules voûtées 
tnute fa n<ltilalgie des religions disparues. Une nature 

'd 'a.;cèf(l, disPnl ceux qui l'approchent. Nous sommes 
prHs à trourer cela très beau, mais, tout de même, les 
n10'urs nouvelles, le jazz, le charleston et les modes nè­
gres nous ont fai t perdre un peu l'babiludc .. . 

Pour les amateurs de bonne cuisine 

L'annonce des déjeuners et dîners-concerts à prix fi 
a fait accourir, hier, de nombreux clients, dans la granc 
salle du Palace Hotel .. A partir de onze heures et dern 
~t. de six hcur(l6 du soir, ce fat, rue des Plantes; un déf~ 
inmre:ro~pu de Bruxellois çt de provinciaux attirés p· 
le régune nouveau et désireux de faire· fêle à !'excelle • 
cuisine du Palace. 

Voici le menu du repas de ce jour : 
DEJEUNER A 4 FRANCS 

Hors d'œuvre variés 
Omelette au fromage 

Merlan Palace 
Pointe de culotte à la Flamande 

Veau froid à la gelée 
Gâteaux assortis 

Fruits et fromage 
Dessert 

Ne vous Frottez pas les yeux, lecteur : vous avez hi 
lu ! 

Nous ~cnons de découper ces lignes dans un vieux n 
méro du journnl que le hasard nous a mis dans la mai 
Le Petit Bleu du 1.6 novembre 1909 ! 

Parfaitement: en 1909, dans une des plus conforta 
et moderne salle de restaurant, a,·cc un service parfa 
du linge immaculé et tous les cristaux sur table, a 
sons d'un quatuor orchestral de premier ordre, on po 
vait, pour quatre [rancs, s'incorporer tout ce que vo 
venez de lire. 

Et quand, en réglant l'addition, où s'ajou tait le vi 
le café et la fine, on donnair plus de dix pour cent corn 
pourboire, le garçon vous assura it d-e sa plus haute co 
sidération et trois chas~urs se précipitaient en tumul 
pour prendre votre vestiaire et vous ouvrir la porte. 

Parfaitcmcnl ! 
.. Et ce sacré salaud de Guillaume TI est toujours 

Doorn, où la cuisine, dit-on, est excellente ... 

Les Etabli~sements de dégu~ta 1 ion « S.\ 'ŒE\IAN », 
Bclgiqüc, sont fn:quentés par tout fin connaisseur e 
vins de Porto. 

Assurez .. vous sur la vie · 

à « La Nationale de Paris ». JnsJfcic tion nrincipale, r 
Rorafe, 4-ii, Bruxelle~. Tél. 188.i.l8. La Sociétli traite ég 
lemcnl les assurances accidenl.s, loi, autos, vol, etc .•• 

Histoire marseillaise 

Marius et Bompard caU!5enl à la teri·a.;,;e du i:aré-glacie 
au cours llrlzunce. Et ils îonl a,-<:aul. .. d'imaginatio 
tandis que 5ouffle un tintamarrant m1strol dans les pl 
de la lcutc. 

Un consommolcur, assis à une table proche de la Jeu 
entend un bout de dialogue qui en 1lit long: 

- lkoulc-moi hicn, Dompa1d, je Y:iis te dire quelq 
chose d'élonnanl. une chose pri'sr111c incroyable ... 

El R~mpard , élendant la main d'un gest.c qui apai 
- Dis 111'1m seulement la moitié ... <;a suffirn ... 

- CES ARTICLES SO:\T ISTELLIGE~TS, sou\·ent dur 
trés cursifs. mais d'une belle \cnuc. Gérnrd de N. sent 
très \'ivcmenl la musique. Le grancl homme pour lui ét 
Rossini; j'aurnis été curieux de le \"OÎr aux irrises av 
un vrai mnîlre: Beethoven ou Mozarl, Hameau. Bcrli 
ou « The Destrooper's Raincoal Co L!d ». Les plus impo 
lants Manufacturiers de Gabardi nes brevrlées Universel! 
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Les deux servantes du curé 

Ce curé a deux servantes, une jeune et une vieille : la 
tante et la nièce. La jeune, Marie, compte seize printemps ; 
Ja ,·ieille, Adèle, fri~e la soixantaine. 

~larie coquette (è'c~t de son âge), s'est Fait couper les 
che\'eux: Yonsieur le curé a grondé. Elle a fait raccour­
cir ses robes. ~lonsicur le curé lui a dit : 

- ~farie, je ne puis admettre chez moi des robes aussi 
courtes... · 

- Mais, Monsieur le curé, je n'en ai pas d'autres ! 
- Qu'à cela ne tienne, fait le pr~tre; vous irez en 

acheter une. Voici soi xan le francs ... 
Marie s'en va. Chemin faisant, elle rencontre Adèle, à 

Au Cercle Gaulois 

- Que dis-tu de l'arrestction de ces deux douaniers à 
Herbesthal ? 

- Que leur système de défense sera bien simple ! 
- ? ? ? 
- Ils se borneront à dire qu'ils n'ont rien à déclarer ..• 

? ? ? 
....:.. Avez-vous lu, dans le XXe Siècle de l'autre jour, 

l'extraordinaire aventure de notre poète Adolphe Hardy 
ramenant E,·e Lavallière dans le giron de l'Eglise et la 
décidant à quitter le théâtre pour le couvent ? 

- Qui aurait jamais pensé qu'un idéaliste comme 
H~rdy éteindrait les étoiles ! 

- La taxe d e t ransmission, siouplait ! .•• 

qui elle dit sa bonne aubaine. Soixante Cranes ! Adèle en 
bave. Uentrée à la cure, elle enlève vingt-einq centimètres 
à .son plus vieux jupon. El c'esl celui-là qu'elle mettra 
1~ !endemain matin. Et elle sera, dans le vestibule, en po­
Hlton pour « reloqueter », au moment précis où le pas.­
leur rentrera de la messe. Le prêtre, qui s'est immédia­
tement rendu compJe. appelle sa vieille servante, qui 
s empresse : 

- Adèle, dit-il, voici sob.anle •.. centimes: vous irez 
vous haire ras<:r ..• 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-of/icier iudiciairc et expert oUicic/ des Parquets. Dix· 
huit années d'c.xpérience. 

44, rue Vanden Boiraerde. -:- Téléphone.: 60578. 

Le conîérencier impénitent 

Il est difficile d'ouvrir un journal à l'endroit consacrA 
aux communiqués, sans y trou\'cr l'annonce d'une confé­
rence du Père Hénusse. Pourquoi Pas ? a eu l'idée de se 
livrer à un tra,·ail de statistique aux fins d'établir com­
bien de conférences le Père a faites jusqu'à c~ jour. Il 
résulte de ces recherches que le l'ère· en a donné, à cetre 
date du 1•• janvier 1927, 2,901. Mais l'orateur est - ré­
vérence parler - comme les grands numéros de music­
b::tll ; ceux qui sont désireux de le produire le retiennent 
plusieurs mois, voire plus1l'urs années d'avance: c'l'st 
uinsi que le PiJre a déjà sign~ un contrat de cinquan te­
deux conîérencœ à donner après 1957 (dat.e exac~ à 
convenir par la suite) dans la République Argentine. 

f 
1 
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Résumé : conférences données: 2,901 ; conférences à 
donner, 5,413. Total: 8,514. 

En comptant comme durée moyenne d'une conférence 
une heure et quart seulement, un en(an~ de huit ans,. de 
n'impor ~ quel sexe, peul, par une e1mple opération 
d'arithmét ique, établir que les 8.314 conférences repré­
sentP.nt 10.392 heures. Etant donné que l'orateur peut 
dirricilem<>nl donner plus d'une fois par jour aa confé­
rence, on arrive à cette conclusion qu'il est d'ores et 
dé.ià condamné à vingt-neuf ans de confêrcn~ forcée_. . 

Une compar:.aison pour permettre de mieux sa1s1r 
l'amas de puroles que représ<>nlent ce.s 8,314 conféren_ce.s. 
En supposant que toutes soie~t écrites s~r des_ fe_u11les 
formai pro patria, la quantrlé de papier a1~s1 ac­
cumulée suffirait à emballer. pendant onze mois, tous 
les uou11ins, saucissons, pâtés de vianrle. fromages de 
cochon, hlO<.'mpanchs ,etc .. etc., qui se débitent dans les 
charculeries réunies du boulevard Adolphe-Max. 

Les lignes d'écriture, mises bout à bout, formeraient 
un énorme serpentin d'une longueur égale A quatol'7.e 
cent fois le cours du Missis~ipi. 

Si cœ îru illc9 de papier étaient des feuilles d'or, o_n 
pourrait dorer tous les monumcnts de Bruxdles, depuis 
la Porte de llal jusqu'à l'urinoir so.ul~rra.in qui fait ~·or­
gueil de la place de Brouckère. Et s1 c ét:11mt des feuilles 
de choux. elles suffiraiE'nt à engrais~er pendant un an et 
quarante-sept jours tous les lapins d'Australie. 

HE.NJHIIN l'OUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

32. av. Lou1sP,, Br1J1elles (Porte Louise). - Tél. H6.8~ 

Dernièrement une campagne 

publ1c1ta1re Gestetner, _conc;~1e pour une ann~P., rlut être 
arrl!t~c au hout de qusn7.e 1ours, la pro1luct1on ne pou· 
var.t suffire à la vente. Piisler Brux. 

Mots historiques 

C'était au débul d'août 19li. Un de nos amis recevait 
la visite d'un vieux paysan. 

- Qu'allons-nous devenir,' Mossi eu. dans cette guerre ? 
La pellle lklgiquc contre la grande Allemagne ... 

- Oui, mais, Batisse, nous ne serons pas seuls ! La 
Fronce et l'AnglC'l<>rre seront avec nous ! . 

Batisse r~Oérhit et rlit. après quelquc_s m~tants: 
- Pensez-vous qu'on le leur aura [ait dire ? 

V UPA.11, rue du F'ossé-au:r-/,oups, 27 
l\ou,·eaulés amdniscs 

Spl?cialité de costumes de soirée et de cérémonie 

Le mari de la baronne 

Réclame électorale 

On noua communique un souvenir des dernières 
lions communales. Dans la belle commune de Pié 
il y avait un candidat poéte. Voici le factum par le 
il se recommandait à ses électeurs : 

Messieurs et principalement. lea petit-es femmea. 
Sans toutefois vouloir rien diffamer 
Electeurs et 6lectriees si VOUJ! désira 
No plus avoir les pieds mouilJés 
Ou céammoms bien conserv~ 
Vos talons plats, Louis XV ou bottiers 
En allant à la messe 
Ou en prenant le tram pour le march6 
Ne craignez donc rien sans hésiter 
C'est. bien an 4me carré 
De la liste n. 1 pour le cordonnier 
Que vous devez t<>us voter 
De cette façon vous l 'aiderez 
A vous fa.ire c-onstruire un pavé 
Depuis l'an 1911 mesuré et réclam6 

• Même par tous les étrangers 
Veuillez je vous prie m'excuser 
De n'avoir p6 tous vous visiter 
Ceci ponr me reoommander 
Si voua voulez me faire chanter 
frièrc s. v. p. de ne pa' m'oublier. 

Excuses 

(11.) Gaspard Gaignag 

PJA'\OS E. VAN DEil ELST 
76. rue de Rrabant. Rr m:cllcs 

Grand choix de Pianos rn location 

Un de nos rédacteurs avant réveillonné au delà 
forœs humaines el ayant dû ~'aliter, nous nous vov 
rlal'l6 l'obligation de priver nos lecteurs rie notre arti 
habituel concernant notre ami Methusalem. En dfel, 
contrat en rêgle lui réscrve l'exclusirilé de la chose. 

Nous prions il"nC nos lecteurs de \'ouloir bien excur 
ce t\=hcux contrelcm""''-

Un mot à la Meg 

La plus acidul~e des artistes parisiennes, 'file Mcg X. 
était récemment questionnée par un journaliste qui veru 
lui demnnder ce qu'elle pensait de l'amour. 

L'espiègle arliste a, n'en doutez pas, une opinion an 
tée sur ce po!nt. 

- L'amour ! s'exclama-t-elle, est-ce qu& nous avons 
temps d'y prnser, nous autres, artistes, avec nos rép 
lions. nos essayages, les matinées, Jes galas de bienit 
sance ! 

« Et pourtant, ajouta-t-elle avec un churmant sourirt 

li vient de donner un grand diner •. T~us ses invités , 
partis, il va faire un wur au c3fé, h1slo1re de prenare LE PEINTRE ALFRED HAZLEDINE expMe à l:i Galer 

qu'est-ce qu'on s'enionce I » 

l'air. li y rencontre un de ses aoc1en_s camara~es : [,~ Roy, 6, rue du Grand-Ce1·î, du 8 nu 1G janYier. 
- Tiens, lui dit tout à coup ce dC'rn1cr, en lui montrant 

un petit point rose sur son plailron, vous avez une tache 1 I l ' t • t tr ta d 
d · 1 n es pom op r ... e vin • , 

_ Je tmiq fait le parvenu d'un air fier, c'est du Clos . • . il 
\r t .. , pour offrir un cnrlenu <l'étrennes qui plaise et soit ut 
ougeo ·" 1 S t · d "' 

J,'Jl11lir a ln chemise noire. l'E~na~ne la manfillP. l'Al­
gérie le burnous,, mais c'est la llclgique qui e les b~s 
du « petit mag11s1n », place de hrouckère à cMé du « mc­
tropole », av<>nuc do la toison d'or 15 (porte de namur), 
1~c_J!t·s_alcs à anvers et oslendo. 

/ 

lin porle-p ume wan es toujours un ca cau reçu a,. 
plaisir. Tous le~ modèles Swan sont en vente: 

A cfllé du Con!inentnl 
6. Boulevard Ado'phe Max 

LA MAISON DU PORTE- PLUME 
Même maison à Anvers : 117, Alcir, 
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Simple histoire 

Une gentille petite p-0ule, s'étant laissé séduire par 
les offres alléchantes d'un vieux beau, riche. qui lui avait 
promis hôtel, bijoux et auto, avait plaqué l'ami qu'elle 
aimait tendrement. , · 

Un beau soir, s'étant rendue chez le boucher en vue 
de s'y procurer un birteack pour le repas du soir, elle 
n'avait plus reparu au domicile pscurlo conjugal. . 

Quelques mois plus tard, prise de remords et ne pou­
vant arracher de son cœur le souvenir de son ancien ami, 
elle s'en [ut trouver un copain commun dans le but de 
ménager une réconciliation. 

Pressenti, le délaissé déclnra qu'il s'y prêterait volon­
tiers, à condition que la volage ne ru aucune allusion au 
passé. 

Lors, celle-ci s'empressa de regagner le nid délaissé, 
et, déposant sur la table un bifteak qu'elle venait d'ache-. 
ter: 

- Ouf ! ce qu'il y avait du monde, chez ce boucher ! 

MANUCiiRE, PEDICURE, MASSAGE, de iO à 19 heures. 
Mme Ileoryjean, diplômée, 178, rue Stévin, Bruxelles 

Deux cents chiens toutes races 
de garde, police, de chassi::, etc., avec garanties. 
au SELECT-KE:'\i\EI.. à Berchem-Bruxelles. Téléph. 60.\.71 

A la Surcursale, 2.ta, rue Neuve, Oruxelles, tél. 100.70 
Vente de chirns de luxe miniatures. 

Humour anglais 

- J'ai connu un artiste, dit Pips. qui avait peint un 
~our une toile d'araignée sur le plafond. C'était si res­
semblant que sa sen·ante passa des heures entières à 
essayer de l'enlever. 

- A d'autres, mon vieux ! riposta Paps, je ne vous crois 
pas. 

- Et pourquoi pas ? Des peintres ont déjà fait des 
choses pare1ll<'s. 

- Oui, mais pas des scrvantce ... 

l,es abonucnu'nlR nnx Journanx et pub'it'ationi:­
bel;es, français et a.n~lu !~ tiont r1•çu . ., à I' \GENCE 
DECUENNE, 18, rue du Persil, llruxellc~. 

Les Vins Sandeman préférés des gourmets 

Le tiroir aux souvenirs 

C'était pendant la guerre, en t915. dans un camp ne 
prisonniers, à Gi.itlingen. 

Les :iutorités allemandes avaient décidé de loger les 
lettrés dans des chambres séparées des baraquements. 
Aussi, quand, devanL de nouveaux arrivés: l'olficier com­
mandant le camp demanda aux « gcbildetcn Lcûte >> de 
sortir des rangs, presque tous les prisonniers qu ittèrent 
leurs places ! 

Un peu effrayé en pensant qu'il n'y aurait pas de loge­
ment pour tant de monde, rorricier décida de faire pa:.:.i:r 
un examen à tous ces gens instruits. 

- Vous, qucstionna-t-il en s'adrœsant à l'un d'eux. 
e>ù avez-vous îoit vos études 7 Qu'avez-vous étudié? 

- A Bruxelles. Je suis rlocleur en sciences physiques. 
- Bien. Donncy-moi la formule de ..• 
Et ainsi de su(te. 
Mais !tans doute ét,it-il plus forré en sciences exactes 

qu'en philologie, car quand un nouvel interpellé lw eul 

répondu : « Je suis docteur en philologie •• il bre­
douilla, chercha el finit par lui dire : 

- Qu'est-ce que ... qu'est-ce que ..• César a écrit 
L'aut.re, sans hésiter, d'une voix magnifique el sonore, 

rép-0nd1l : 
- Omnium Gallorum jortisiimi sunt Belgae. 
L'officier lui tape sur l'épaule et l'cm·oie parmi let 

« gebildeten Leùte » avec un sonore : Summa cum Laude / 
félicitatoire. 

Quelle est la montre qui, entre toutes, TOU& garantit 
l'heure exacte ? 
N'hésitez jamais, c'est le chronomfüe M 0 V A 0 0 

Pour les « Citroënnlstes » 

il est nécessaire de noter cette adresse : 
TOUT POUR CITROEN 
L'utile et le superflu 

224, rue Royale, Bruxelle1 
Toutes les pièces rle rechange d'origine. Tous les acces­

soires de marque. Demandez-nous notre plaquette ~ 
logue. 

Mots d'enfant 

Janine (4 ans) attend impatiemment que bonn&-ma­
man raconte une nouvelle histoire. Bonne-maman croit 
avoir épuisé tous Ica contes de fées; or, Janine est dilli­
cile .et a bonne mémoire. 

Cependant, bonne croit n'a\•oir pas raconté encore Cen· 
drillon. Elle narre, a\•ec force détails~ et, arrivée au dé­
nouement, dit : 

- ·... et alors, le prince se marie. 
Janine l'interrompt: 
- Tu vois, bonne, je le savais, et même qu'il épouse 

la princesse Astrid : je l'ai vu dans le journal ! 
? ? ? 

Mêmes acteurs. 
Bonne maman demande à Jonine ce qu'elle veut pour 

sa Saint-Nicolas. 
- Je ne vrux plus rten d<' Saint·Nirol;is: c'est lot1r 

jours lies pun1linni- qu'il promet, si on n'est pas sage. Et 
puis, f ai un nouvrl ami : mon amiversaire. Regarde r,e 
n,u'il m'a donné. hier, lui ... 

TA VER~ E ROVA I.E 
Traiteur 'fNi\ph. : 276.IJD 

Plais sur commande 
l'oie gras Feycl Ife S!rsisbourg 

Thé - Ca,1ar - Terrine rit> 01 uxelles 
Vins - Porto - t:fi1m1ingnc 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

pa1 la Ca" 0·~1·1 , ,. 
ALBERT O'IETERBX, IHlE BF.CKERS, 48-5.t 

ne craindra ni lu bouc, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul el d'un brillant durai.ile. 

.Machiavel à Bologne 

Nous avons racunlP l'h ·stoire du collège Jacohs et 
l'odyssée des deux nêgoriatcurs: lï1é1it:ige de Jean Ja­
cobs, orrène bruxcllo1~. repr{·se11te aujourd'hui plusieurs 
mitions rie lires, plac~s ('Il bonne~ terres de culture dans 
l'arrhid iorèse ile nolo~n1•. Ces millions rapportail'nt peu, 
si peu que les admin1straLcurs songeaient déjà à supp5i· 
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mer le collège tri-centenaire el â le remplacer par « quel­
ques bourses d'études » en faveur d'étudiants belgoo. 

Tout cela malgré la discrétion et le mystère avec le­
quel procédait le négoerateur important et barbu (jo ne 
îume que le Vieil Anvers !) qui s'occupait de la chose .. 

C't•st alors qu'intervint noire magnifique poète, qui, 
loin de promettre des dons et des subsides, essaya de pla­
cer cl:ins une juste lumière les efforts si nombreux ac­
complis par notre pays pour mieux connaître et aimer 
la grande Italie (Ile Comacina, Amitiés italiennes, expo-
sition de \'enise, etc.). . 

Lœ trois admmistrateurs, hommes éminents et intè­
gres', scrupuleux à l'excès. et remplis des ~eilleures in­
tent" ons, oubliaient parfois qu'ilr:; ~dn:ii~istraienl une 
fonrlation belge, ayant pour auteur 1ur1d!que un Belge, 
et non une œuvre ital icnne destinée à fa\'oriser nos com­
pa triotes : ils s'émurent de l'intervention <>îficielle ~ la­
<ptclle le poète \'OU lut donner la forme la plus courtoise ... 
mais aussi la plus bruyante. 

Et maintenant, tout rentre dans l'ordre: le collège, 
fermé depuis onze ans, ra s'ou\'rir et Jean-Josl'ph Jacobs, 
orfénc do Bruxcll<>s, nurn sa messe. Ce sera, n_'en doutez 
pas, le jeune et magnifique poèta qui la servira. 

Art floral 

Un nouveau magasin de fleurs nalurclles est ouvert, 
52. chaussée de Forest. à St-Gilles, par les Etabliss. llor­
ticolcs Eugène Draps. On peut s'y procurer les plu_s jolies 
f!curs, les corbeilles les plus luxueuses à des prix sans 
concurrence. 

Humour ardennais 

t:ne brave Ardennaise, coiffée du pittoresque chapeau 
« à hnraC.:a 1> de sou pays, pas;a1l dans les environs de 
Li1~gc, dr, 'nt •Ju ~r t, pe d'hommes « regardant aux p1. 
geons ». L"un d'eux l'interpella : . 

-- \'os m'donrcz on dju11c di vosse tchapa1, éd<m Ma­
dame, quand i s'àrel racréhou? 

Et la paysanne de lui. répon~~e.: , • 
- Uodje tes grandès oreyes. tl11 l èl mellrès, m tchapal ! 

·1 ? ? 
Ces jours derniers, non loin de ~!cireux, ~n fermier 

tonslata que telle de ses \'aches, i;echc depms tout un 
temps, se trouvait dans ,ies co1~dilions r<•qui~es pour 
( < aller à gavet ». scion l expression consacrée dans le 
pa\s. La ":1m.ine de la mai>on, une fill<'tlc d'une diz:iinc 
d'années," fut chargée de conduire l'an.imal vers la Cy­
thtr<· des bovidés. A la campagne, on n y reg irde p.1s de 
si près. , . 

En cours de route. la fillette croise le curé de 1 endroit 
qui, ayant inspe~té la vache d'~n coup _d'œil, ne p~ul 
s'emp~chcr de ÎUll'c remarquer a la petite que le rule 
qu'on lui fait jouer n'est ~uère con\"<!llJ'J!., . 

- C'est voss père, èdon Jeanne, qui d'vreut îé c'l'ovrè­
cbc-là ! 

Et la petite de répondre avec con,·icfi~n : 
-Nonna, sav', M. l'Curê, c'est l'tora1 ! 

:Aussi agréable à offrir ... 

qu'à recevoir, Ji[ et Walerman sont les cadeaux incom­
parables qui dureront toute la vie et \'Ou~ ra~pelleront 
coustammen1 au souvenir de la personne a qui vous les 
aurez offerts. En vente aux prix strictement nets du 
tarif à : 

r cn-Tiousr. 51, boulevard Ansparh, Bruxelles 
ENTRE BOURSE ET GR.~D-IIOTEL 

Un mot de M. Deibler 

Le conseiller Bouchardon êlait de passage en Belgiqu 
ronlct'enciant de-ci, de-là . Le conseiller Bou1·htirrlon 
Vous savez bien, procureur de la Rèpubl_ique, mais, su 
tout, pendant la guerre, le terrible capiUtine Bouchardo 
rnppol'teur devant les Conseils de guerre, l'homme qu 
eut la peau - tians le sens que vous savez - de Mal 
hari. Ce conseiller Bouchardon a des souvenirs et les pu 
blie. li a de l'érudition et élucide quantité de drame 
judiciaires du vieux temps. Entre deux conférences, i 
raconte volontiers à de pauvres justiciables quelques épi 
sodes de sa dramatique carrière, et les justiciables e 
ont froid dans le dos. 

- Alors, lui demande un naïf, vous connaissez hie 
M. Deibler? 

- Evidemment, dit le conseiller, évidemment. 
Evidemment, ces deux messieurs, opérant ensemble 

dans la capitole ou en province, ont de fréquentes occa 
sions de se ~ncontrer. Cependant, leurs rapports étaien 
froids, un peu distants de la part de M. Deiblcr, sinon 
du conseiller. En tout cas, celui-ci fit, un beau jour, ou 
plutôt, un ,•ilain petit matin, les premiers pas. On re­
,·enait de couper en deux un mauvais garçon. 

- Eh bien ! Monsieur Deibler. demanda le procureur, 
comment l'avez-vous trouvé, celui-ci? 

Deibler qui est un peu bourru, pas h'ès loquace, rétlé· 
chit un moment et répondit : 

- Un peu nonchalant. 
Nonchalant ! ... on le serait à moins. 

L':wocat se reconnaît à sa toge, l'ofl'icier à son uni­
forme, le héros à ses décorations. A quoi reconnaisscz­
vous la femme vraiment élégante ? A ses bas qui no peu­
vent \'euir que du « petit magasin >> place de broucRere 
à côté du « métropole », avenue de la lo=son d'or 15 
(porte de namur), succursales à an\'ers et ostentle. 

J 'ai foi dans mon étoile 

disait Napoléon ... Aujourd'hui, ·fi metlrait en variante 
un adpectif bien fait pour lui plaire ... J'ai Foi dans mon 
Etoile Bleue ... Celle-ci lui ferait d'ailleurs louiours cc que 
l'auLrc ne lui a fait quo quel<rue temps ... crédit. 

16, Place Rouppe. 

Les convenances du langage 

Un écri\'ain français fait aux Etals-finis une tournée 
de con[érences. Il est sympathique, il parle bien, on hu 
fait un grand succès, et partout il est accueilli dans la 
meilleure société. 

Un soir, autour de lui, on fait cercle. On l'in1erroge 
sur la Fr<•nre, sur les usages frani:-ais, sur la languo 
française. Ln clergyman lui demande : 

- Ditcs-moâ, Messiou, en France, dans le conversa­
tion de société, c~t-ce qu'on peut rlire ~r... ? 

- Mon Dieu. Monsieur, dit le Français, c'est un mot 
que les gens bien élevés n"emploicnt guère que sur les 
champs de bataille ... 

Automobile Buicli 

Le oou\'eau moteur 1927 qui est suspendu en trois 
points, est isolé dans le châssis par de gros blocs en 
caoutchouc lesquels absorbent les torsions el chocs de 
la route. 1hant de pre111lre uni' décision. ne manquez pas 
d·essaver la nou"clle Buick 192ï. 

Paul-E. Cousin. 2. boulevard de Dixmude. Bruxella. 
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Les réformes de Ramiel 

Notre aympathique ministre des Sciences et d~ Arts 
TÎenL d'introduire une réfcrrme da~s le mo<le de pa1eme~t 
des profes~.curs d'alhcn&-6. Ceux-ci ne seront ylus payt:s 
désormais par les receveurs communaux, mais par chè. 
que postal. 

Ce système ~l tort déf~ndable; il. per~eltra probable­
ment de réaliser une certam_e économ1~.ma1s la .faç~? ~ont 
il a êtè introduit l'es! moms. Jusqu ~ p1èscnt. c eta1en~ 
les receveurs communaux. 9ui dressaient les états'. Qui 
le fera désormais ? Le m101stère 1 Les bureaux, mecon­
tents d"une réforme qui Ir.or donne un surcroît de. be-
60ane ont dit-on. voulu rejeter la charge sur le cabinet, 
qui n;a ric'n voulu savoir, si bien qu'on a fini par char­
ger les professeurs eux-mOmes de dresser leurs état~. 

Résultat: les pror~sst'urs allcnd:onl sans do~te i.us­
qP'au milieu de fevr1er lt't1rs appointc)llents de iaov1cr. 
Ils ne sont pas contents. To1111 les profrss;uri1 n'o~t p~s 
de compte en banque et le boulanger n attend Jamais 
pour présenter sa note. 

Camionnageis à l'heure et à forf.ait. 

Compagnie ARDENNAISE 
""' 

Agence en douane 
Avenue du Port, Gô. Téléphone : 6-19.80 

Citroën 

Pour vos réparations, n'hé~itcz pas à vous adresser à 
Bruxelles-Automobile, 51-53, rue de Schaerbeek, Bru-
xelles (l'él. : 111.:55). . 

Les travaux sont exécutés avec rapidité par les spécia-
. listes à ries prix forfaitaires. . • 

Bruxelles.,\ u lomohi Ir vcnrl lous les morlélt's C1 troën rt 
s'est spécialise dans la reprise de \OÎlures américaines 
6 cylindres. 

A l'examen 

Quelques réponses qui n'exigent pas rie romment:Jires. 

On demande à une jeune fille cc qu'elle sait sui Mme de 
Staël. ' 

- Mme de Stnël a éle enlevée par un peintre... un 
peintre qui ... <1h ! oui, par Benjamin ... j'y suis ..• par 
Benjamin Conslant ... 

? ? ? 
On invite un candidat à pa1 Ier de Pascal. 
- Pa!'Cal s'est occupt'> drs sc:cnces, en particulier de 

température. Il a é
0

crit les Orimtn/r.s. C'était un jésuite ... 
'l ?"l 

tin autre candidat est prié d'exposer ses idées sur Fé­
nelon. 

- Fénelon a été mNé à un<' querelle religieuse; il y 
a été entruiné par Aime Roland; il él:iit dans son arche­
vêché de Cambrai, dans l'E6t, pendant les lrlJcrres rie 
religion ... 

Cela se passe en Frnnce. à l'e:rnmen rie haecalat~rt'at. 
Que cela console nos professeurs, que la cancrcr1e de 
leurs élèves consterne. 

~ 
0

Pi~o~-~l:l'ia1~ER ~AR 0 

~ Phonos et Di~qll<'S /,o Voix de son Alaitre. 
Audilion, Exposition, 07? r. de Namur, Dr. 

La Tlande de poro a aacment6 de ZO ofe 
IL•.i loarna11;c~ 

... 
· - C'est mmnf•nant qua Momelet pou"ait dit• t,, Ch,. 
Anae ,.r . .' 

Un mot princier 

n ne dnte pos d11ier, mais il est bon tout de même. 
Un décret de drrembre 1854 avait créé le quatrième 

régiment de zounYes, en France, celui de la garde i .. 
périale. 

La princesse Mathilde. qui \'enail d'abandonner son 
prince Demidoff, airiail ~on imp~rial cousin à achever 
l'or~ani$alion rie la nou\"elle Cour. 

Et elle ne se tenait pas de joie, en arimirant les heall% 
hommes qui composait'nl ce corps d'élite. Pourtant, un 
jour, elle soupira : 

- Oui; mai!! voilà !. .. Ces gaillnrds·là, avec leurs co­
quinrs rie culolles bouffantœ, on ne sait jamais ce qu'ils 
pensent ! ... 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit.Sablon) 

Un ca1lre spécwl - 11111· fine c111s111e - dP gentils saJone 
Taverne rrnommtle - prix abordabl-. 

Le nom·em1=né 

Voici unr histone qu'on se raconte à la lloursc. li nous 
semble qu"rlle csl rni·dtk, ou, du moins, Qu 0·1 "" 1·3 
j.1 us racunl{·e · 1h•j 111 i:. !011~! t•nt ps: 

Un jcu11e man(> \'lcnl d'i'lre père. Ses amis l'nb )•·1!<~nt 
llcs le lrnrlt'11H1i11. 

-- Eh bil't1 ! l'l1friticr ? ... 
- Il csl là !. .. Mai:- quelle affaire ! ... Quelle nuit. mt>S 

amis ! ... ,\ussi, c'est la foute dl' cc m~drcin . . Tandis 
que ma rrmme souffi:iil et crinrl. il Nait là à lui dire: 
« ,\lions. Afadnmc, ne failcs pas l'enfant ! » Et la pauvre 
1.l'lile obéissaiL ... 

Srs brule\ rn1114-20 G 1 E s LE R 
Cll.\\ll'AG~E --~---~---:~-

LA CP.A ~OE ~I\ fl(}l l·: •1111 "" di.11ge uas il1· q11a1t1:, 
4.-G lrnn Codirltal. 228. rh V/r11rq'll. Rru:r. TM. 475.66 

« La Revue des Idées et des Faits » 

La R1·vut tfts Jtlrrs et rlrs /laits est une reyue bien Tnite 
et mérite d'êlre lue. 

E!le est dirigf>e 11ar M l'nbl>l> V:in d!'n ITout, qui si• 
gnait, l'aulre annl>c. de l'initiale V. sous la ruhriCJ'1<' t 
«Mon ld~c ... » les billets politiques quoliùicns du XXe Sil .. 
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Moteur Chapuis-Domier aoupapea en tête. 
LA VOITURe ECONOMIQUE. et UTILITAIRE. 
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MECANO.LOCOMOTION Soupapes en tête 4 
49,900 francs 
11111111 nrmm1111111111111n 11 111111 

.: 
0 ·-

122, rue do Ten Bosch· 18, rue Neu•e 
BRUXELLES 

c 
:J .., 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUXE 

Etablisse 
15, RUE VEY 
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cle. C'est un directeur qui dirige avec des principes im­
perturbables, et au moyen de relations étendues. Relations 
qui sont d'ailleurs soutenues par l'en treprise des Grandes 
con[érences catholiques, devenues Con[érences Cardinal 
Mercier, qui amenèrent à Bruxelles Chesterton et Hilaire 
Helloc, Mgr Seipel et le prince Sixte de Bourbon-Parme, 
le général Mangin, Léon Bérard, Paul Claudel et qui amè­
neront cel hiver, à la Salle Patria, l'amiral Thaon de Re­
Yel, duc de la Aler, ancien ministre de la marine ita­
lienne ; le cardinal Charost; Lucien Romier, directeur du 
figaro; Georges Bernanos, l'au leur de Sous fœil de Sa­
t a1i, et quelques autres oraleurs ou curiosités. 

La couverture de celle revue nous apprend qu'elle fut 
fondée le 25 mars 1921 sous les auspices du cardinal Mer­
cier ; elle est ornée dune vignette qui montre la tour de 
la cathédrale de Saint-Rombaul, voisinant avec la cou­
pole de la basilique Saint-Pierre. 

Mais ce qui intrigue le Pourquoi Pas?, c'est que la 
lanterne de la coupole n'arrive même pas à la hauteur 
du cadran de la tour. Alors que l'on sait que la tour 
inachevée de Saint-Rombaut n'atteint que 99 mètres, tan­
dis nue la coupole de Saint-Pierre s'élève matériellement 
à 132m50 et spirituellement par-dessus toutes les églises 
de la chrétienté. 

En dépit des rintcrprétations tendancieuses que l'on 
pourrait faire de ce paysage symbolique, nous avons tous 
apaisements que la Revue catholique, etc., ne nourrit pas 
l'audacieuse ambition de faire entendre le cartllon de 
Malüles plus haut et plus loin que la cloche de Rome. 

)· .ÜN :Ah~- ~ÈMBÀUMÊ: .; 
.; . . .. ···~~tniêr_e Cri~lion;, , . · ~ ·. ·· . 

···: Ri GAUD. 16~ Rue qe la, Paix :PARrs -~· 

4. rue KegentJ 

Choses d'Orient 

Un sultan était fort en colère contre un de ses eunu­
ques, qu'il accusait de coupables né~ligcncoo envers ses 
femmes, dont quelques-un1>s s'enfuyaient parfois la nuit 
pour ne rentrer qu'au petit jour au harem • . 

Il fiL comparaître l'eunuque devant lui. 
- Puisque tu n'es pas capable de veiller sur les femmes 

dont tu as la charge, je le chasse pour loujoure ! 
- J'accepte sans murmurer votre \'erdict, 0 sultan, 

mais... · 
- Mais quoi ? ? 
- Est-ce qu'avant de m'en aller, vous ne pourriez pas 

me rembourser ? 

BUSS & C0 P:: CADEAUX 
-66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Les cheveux , coupés et la Chine· 

Pierre Daye nous communique cet extrait du Journal 
de Pékin du 20 noyembre 1926 : 
l<t gtement de la 11.'rtfecture de Police relatif à la punition 

A tntttger aux femmes et jeunes filles qui ont les cheveu.a. 
coupés. 

1. - Lea jeunes filles ayant les cheveux coupés ne eont pu· 
nies qu'après l'âge de 14 ans. Pour celles qui n'ont pas 
14 ans, les agents de police doivent prévenir les parents, pour 
qu'ils les obligeDt. à lai5Ser repousser les cheveux et à s'abate. 
nir de les recouper. 
~ - A dater de la p ublication du présent règlement, un 

délai de trois mois est acoordé pour laisser repousser les che­
veux. A l'expiration do ce délai, Io pr.;.qcnt règlement sera ap­
pliqué. 

8. - P endant la. p 6riode accordée pour laisser repousser le. 
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CE GENERALE 1 

ue, Grand·Duché et Colonies Plus de 50, 000 Articles divers 

' cheveu, si les agents de police en service rencontrent des 
femmes et des jeunes filles ayant les cheveu.'C coupés, ib de­
' Tont leur adresser des exhortations avec douceur et leur 
prodiguer de bons conseils. 

4. - .Au moment où le présent règlement entrera en vigueur, 
& les agents de police rencontrent des femmes et des jeunes 
filles qui ont les cheveux coupés, il les amèneront d'abord 
devant les autoriws compétentes. On convoquera ensuite leurs 
parents et on les punira suivant les dispositions ci-après. Les 
parents ~evront s'engngei· aous serment à les corriger, pour 
que pareil cas ne se i·enouvelle plus. 

5. - La. sanction est une amende de 2 à 15 dollars. 

Comment la police bruxelloise, si elle recevait les 
mêmes instruclions que la police de Nkin, les mettrait­
elle en application ? 

Voilà un beau sujet à dissertation ..• 

Pariums 

Dans sa rubrique intitulée Savez-vous ? ... et signée : 
Les Sept, le XXe Siècle pu.blie de temps . à autre des 
« comptes rendus anal}tiqucs des leçons de l'instituteur 
de Bètaumont )). La dernière fois, l'instituteur a parlé des 
parfums. li a, en cette matière, des idées assez particu­
lières, qu'il formule ainsi : 

D'ailleurs, à la ca.mpagne, on n'achète pour ainsi dire pas 
de parfums. Passe pour les gens de ville d'en user et d'en 
abuser! 11 faut bien qu'ils essayent de neutraliser les ma.u· 

;aises odeurs qui leur sortent de la gorge, des dents, de 'a 
peau, des intestins et d'un peu partout ..• 

Non, mais, des fois .. . 
Les lecteurs citadins du XXe Siècle (il doit tout de 

même v en a\'oir) seront enchantés ! 
L'instituteur de Bètaumont poursuit: 
... Pour nous qui noua lavons régulièremenL, qui avona le 

moyen de changer de linge tous les dimanches malin et qui 
joui8$ons d'une bonne santé, nous n'avons pas besoin de tous 
ces remèdes. Nous vivons d'ailleurs au grand air et le vent. 
emporte avec lui toutes nos impu1·etés .. 

Tant mieux ! Tant mieux ! 

Les gâteaux 
.CA: ha~t fonctionnaire, quand il se rend aux réceptions 

mtn1sténelles, est un type dans le genre du conseiller 
municipal cl1anlé par Mac-Nab : se trou\'ant au buffet, 
il pense à sa femme el à ses gosses et, adroitement, il 
fourre dans les basques de son habit quelques gâteaux, 
quelques fruits on l'a même vu, un jour de grande fête, 
y introduire une trufîe. Car, vous le pensez bien, ses col­
lègues n'ont pas été longs à s'apercevoir d'innocents lar­
cins qui font honneur nu père el à l'époux; excusant l'œu­
vre sur le mérite de l'auteur, ils se sont longtemps con­
tentés de sourire. 

Mais comment l'idée d'une bonne farce aurait-elle pu 
ne pas naitre sous l'àme des collègues de l'intéressé ? 
Ils avaient remarqué que celui-ci, quand il avait esca­
moté quelques produits qui pouvaient tacher l'intérieur de 
ses poches, gagnait un petit bureau proche du buffet, 
où les huissiers se tiennent pendant les heures de travail. 
et qui. les soirs de réception, n'~st jamais éclairé; sur 
la table de cette pièce, il trouvait d<!s papiers dans le!­
quels il enveloppait les gt\tcaux, à la crême ou à la fran­
gipane, les pralines ou les fondants ... 
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l1a rèmpladrent aimpfement ces documents adminis­
lr&tifa par un papier spécial : celui qui s'offre à la main, 
roulé aul' un cylindre, dans les petits-endroits que vous 
•avez.. 
D~t ft hAte à emballer les rriandises, l'intMessé, opé­

ra"t .tans les téncbres, ne s'aperçut pns de la substitu­
tion ••• 

ta '<>itéc terminée, il rentra chez lui et chercha dans 
aa plklhe, en souriant, pour les off.rir à sort épouse aussi 
souriante qiM lui, les petits souvenirs consacrés par un_e 
longue habitttde. Mais soudllin l'épouse poussa un cri, 
un simple cri : « Saligaud ! » • . 

Et les échos de la chambre conjugale retentirent long­
tcmpl dt phrases sans gràce et f'~ns aménité ... 

1 'ODEOLA pincé dans un piano de la .,.. E i.tranife marque nationale 
' f GUNTH R ronsfttne I~ mrilleur 
J • ' rlt>s anlo-pi:ino!. 

Salon1 d'Upn.,iliMl: 14. "'" d'~r""h""o Tél. 122.51. 
VENTES A CRÉDIT 

Nu, nue ... statue! 

On a fait cadMu à la rnunicipotitê snint-gilloise d'une 
statue dénommée 1'1t9e d'Airain et le placement de cette 
•t•tue tourmente ,·in:menl les édiles. 

Poutqdoi ? L'Htoile bclue nous l'elplique: « 1:ad!11~nis· 
trolion, écrit-elle, est très perplexe .. En effet, 1 ongmal, 
qui · se trouve à Paris au Musée Rodin, esl pourvu de la 
traditionnelle feuille de '·igne qui en atténue 1'.auda.ce; 
maiê la réplique envoyée à l 'Mtel de ville de Somt-G1Ilcs 
e&l Mpourrnc de ln moindre feuille de vigne et... récem­
ment une conseillère communale catholique a refusé de 
11iéger dans la salle des sections où se tenait une réunion 
et OfJ, provisoirement, se dresse magÎf5tralement « L' Age 
ll'Airain • ! 

D '! a plusieurs façons, pour une statue, de se dresser 
magistralement; si c'est celle à laquelle tu penses en ce 
moment, hypocrite lecteur. mon semblable, mon .Frère, 
ètl comprend qu'une conseillère catholique en ait été 
imue dans ses sentiments les plus respectables. 

On avait bien songé, continue !"Etoile, à la salle des 
mariages, mais de sérieuses objections onl été présentées 
eur lesquelles il est inulilf' d'insister .. 

Mais si, mais si : très utile, au contraira t 
On voudrait savoir : fout-il croire que le futur épou~. 

inquiet, tâcherait d'attirer l'attention de sa fu!ure te'!1me 
"rrs tout endroit ile la salle où ne se dresserait pas 1 ge 
cl'Airain ? .. . 

L'Eloi/e Bel17e se drmanrle enrore pourquoi l'on ne pl~­
eetait pas la stntue 1lans Jn snlle _des séa.~ccs du Co!1se1l 
eommunal? Peul-être pour les raisons deJà prcssenlles à 
l'occasion de la salle des mariages ... 

Pour nous, qui somtnes touj?uts pou~ les soluti~ng 
simples, joyeuses cl pratiques, s1 nous éhons rlee ê1l1Ies 
11int-1illoia, nous forions cadeau de celle statue à la com­
mune d'Ellerbeek, à condition qu'elle soit placée dans le 
e.i.bi~• du bourgmestre Pfüsart. 

D n'est rien de tel que les leçons de choses J 

Que ta fumlire soit 

Les administrations publiquœ ont constrvit, pour 
éclairer, des usines du derniei- cri qui nous rourniss 
gaz et l'électricité, moyennant, pour les dites adlnin 
lions, un honnête bénéfice. 

Or, ce bénéfice ayant cessé d'être rémunérateur, 
communes de l'agglomération bruxelloise ont chargé 
commission technique d'unifier - en les augmentan 
les prix du gaz el de rtlectricité. 

Et la commission technique a accouché des form 
savantes, où les P majuscules et les p minuscules 
nent avec d'autres signes cabalistique!, de façon â 
varier périodiquement les tarirs d'après l'état du ma 
des charbons. 

Et l'application de cette Formule donne parteut co 
résultât une respectable augmentation des prix acto 
augmentation que les amis des tumières se voient a 
quer sans vergogne, à partir du ier janvier, pour 
consommation du mois précédent. 

lfais ce qu'il 1. 1 de curieux, c'est que radoption 
cette formule un1fi('alrice raisse subsister des difrére 
sensibles entre ce qu'on va payer à Bruxelles et ce qu 
va payer dans les Faubourgs. 

Qui nous donnera la cler de ce mystère ? 

L' A:nphitryon Restaurant 

et Je Bristol Bar 

Vieilles traditions de la CU1S1ne rrançaise. 

Le rendez-vous de la belle sociét~. 
Porte Louiae - BRUXELLES 

Une histoire de Senefte 

• 

Cet homm! d'Age promenait, dans la rêgion agric 
de Sèneffe, une humeur natu~Ilement chagrine. rend 
plus. désagréable encore par une affection que la scien 
médicale a qualiFiée de rétention d'urine. 

Yi1!t il pa~scr un bel attelage de ~inq forts chevau 
qu1 S a~rêta JUSl~ en Face. du mélancolique promeneur. 
charretier se mit soudain ù sitrler une modulation 
dccrc1cendo, ce qui détermina chez l'un des coursie 
une « IAchaie )) copieuse. 

Ce que vo~ anl, noire promeneur dit ou varlet : 
. -:- Djè vourou hie, pour chunq francs. savou fé ell 

d1:oème dé cé qué vo kvau vî d'Fé tout mctt'nanl. 
- Si na qu'ça qui vo manque, em ri. mettez-vous 1 

contre. el' mur, éié pouescz tout vo pu Fourt ! 
Obë1s;ant, notre homme va se mettre en position. 
- Y astez ? rlil le varlet. 

. - Or. Couminchei ... 
Le varlet se met en drvoir de siffler son air, mais l 

client, brusquement, pousse un cri : 
- Arr/Hez ! ... Je crois que vous sifflez un air « con­

traire » !. .• 

Aménités 

Le lecteur attentif, à qui quelque dieu aurait fait, 
lundi malin, des loisir~, et qui aurait consacré les dits 
loisirs à lire le Pe11ple dans liCS coins el recoins, aurait 
découvert, fi la trois·ème page de ce journal, sous le titre 
banal : Le ta11z de la 1UJbilisation, une lettre où figurent 
ces phrases qui rtlsumcnt la question : « ... vous dites 
que j'ai préconiM• la stabilisat1oa à 225. C'est une gros­
sière erreur et je délie qui que ce soit de erouver cette 
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ilégation; mais c'est probablement encorè une de ces 
gçndes que cerlains ont inlérêt à accréditer ... Rien ne 
1'élonne plus de la part de \'Otr~ spécialiste en malière 
e finances ... C'est bC'au, le journalisme ainsi compris ! • 

C'est signé d'un clérical ou d'un libéral irrité ? Point ! 
'est signé Ilubin ..• 
Le Peuple s'est empre56é de jeter un seau d'eau sur 

e torchon brùlant. Et il explique que l'auteur de tout 
~ mal est. .. M. Neuray, lequel a semblé im;oqucr, dans 
1 .~ation, l'opinion erronée prêtée à Hubin. · 

Ce ~euray, tout de même, quel bon dos il a ! 

8 25 HP. 
BAI SSE oE PRI X 

CONDUITES INTERIEURES + PUCE.S 
ou prix SANS CONCURRENCE 
de 39.500 francs belges 

Slgence exclusive pour le !Brabant : 
lablissemeot1 Renê de BUCK, 51, boui de Waterloo, Bruxelles 

roquis congolais 

C'est un de nos abonnés du Congo qui nous l'em·oie. 
Dans un camp militaire. 
L'école. 
Un gradé noir ensdgne ralphabet. Il écrit au tableau : 
« Ln trasais, il i sont 26 lettres. Les « vail » sont 5: 

, e, 1, o, u. » 
Puis, suivant le texte, en martelant le tableau d'une 

énorme baguetle, 11 prononce : 
« En îrasais, il y sont 26 l<'llres. Les va (un temps 

• (un temps) ... 1 (un temps) sont. .. 5 ... )) 
Alors seulement, la Lumière fut dans le cerveau da 

lanc. 
. t\e voilà-t-il pas un bel exemple d'orlhogtaphe phoné-
1que nègre ? 

P IA N O S 
AUTOPIAN05 

!n tram 
~ls .;ont assis, côte à côte. sur une banquette d'un 14 .. . 
~1 , le poète, in.dique •. d'un coup. d'œil, à Elle, la poé­
-~e, une nou1T1ce puiss::rntc, qui submerge, de csa vasle 
s1eLte, la moitié d1• l'autre banquc!te. 

J,UI (baissant la. voix) 
Quel étrange pnrhim dénu6 d'artifice 

Dégage donc cotto nourrice! 
ELLJ<J (idem) 

J e te le dis, en vérité, 
C'est uno odeur do sein têté. 

oc1 
'Prédictions pour 

Quoique ayant l'âme peu croynnte, 
Me moquant des esprits·devins 
Je suis allé chez la voyante. ' 
Ses " ·os n'ont pas puru rains. 
Je cro,·ais voir une cavcrn• 
Sombre. Mais, désillusion, 
L'extra-lucide, fort moderne, 
Porte un manleau de ... vision. 
Le. mah-jong remplace les cartes, 
La coco, le marc de café. 
« Le grand jeu. dit une pancarte. 
» En dollars vous est tarifé. ,. 
~fais ce ~ont là des commentaires 
Qui m'éloignent de mon sujet. 
Voici donc. sans plus de mystères, 
Les pronostics que l'on m'a faits: 
En .\nglererre l'on signale 
Que. dans l'espace de huit mois, 
Le Dien-Aimè Prince de Ga.les 
Tombe de cheval cent dix îois ! 
J,a Sorel. très phologênisse, 
Fera du cinéma. Mieux vaut 
Star que jamais ! Ln belle actrice 
Sera le Jack Coogan nol\veau L 
Mais l'Amérique, difficile, 
Dira, lassée, à nos voisins: 

1927 

« Si la France reprend Cécile 
» Toutes les dettes prendront fin ! » 
Snzannr, l'enfant de la balle, 
Dont l'écu dit : Tennis ... « mon nez !• 
Vrrra - perte nationale -
Vingt-cinq é1·hecs simultanés ..• 
On voit Lœwrnstein, en goguellet 
llfros de cent exploits !IÎ\'ers1 

Et distribuant sa galette 
Aux purotins de l'univers. 
J,cs proprios, peu rigoristes, 
Supprimcronl lrs mnu\'ais baux; 
A Gand. paraît-il, les choristes 
Deviendront de plus en plus beaux ! 
Et, dt•goùlé de la mélasse. 
Notre rranc sorl 1 ra 1lrs rangs, 
Tan1!is qui'. reprrnrrnl sa pince:, 
La livre vuud1·a viugt-cluq Ilil rrcs ! 

L\111r111l1 Antoine. 
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La vaisselle 
, 

cassee 
Le Rappel a raconté. au sujet du p~·ince Léopold vi­

aitnnt une cn~tallerie. une anecdote qui uous en a rap­
pelé une autre ; celle-ci ~c p<i~~a. il y a quelque trente 
ans, à Bruxelles, alo1ll ljtlC Dubonnet - le fastueux Du-
bvuuct - diri!.'eait ici le Crund /lûtcl. ; 

Cc jour-là, D~1bo11nc! ami! in,·ité dèux amis à .~éi~uner, 
el quand Duho11ncl d~jcunait chc1. Dubonnet, c-_eta1t Lu­
cullus clèjeu1~ant chez Lucullus. Comme on Yena1~ de ~r­
vir la fine Xapoléon à dix francs le ~·ene, cc ljUI parais­
sait, à l'époque, sardanap:ilesque, r-: amena brusquement 
dans le cabinet du repas. un représcnlant de c~mmer~e 
qui, ayant force la consigne, était pan•e111~, ?1~u sa~L 
comment, à joindre Io mailrc du logis: Cclu1-c1 fronçait 
le sourcil et se di:;posait à le faire sortir virement quand 
l'intrus expliqua avec un sourire aimable et désarmant: 

- Ne vous fâchez pus, M. Dubonnet. Je sui~ <>hligé de 
rentrer à Paris par l-0 train de 6 heu~c.s et Je .n~ pou­
,·ais pas quiller llruxellrs sans vous avoir vu ... J ai, dan~ 
cette valise, une rai~~ile et des ,·erres d'un genre te>ut a 
fait nouveau et vous m'en commanderez de. nombreuses 
pièces. f en suis !Jùr, quanrl je vous les aurai montrés ... 

- Montrez, dit ll11honnet, qui voyait que ses convives 
a'intéressaicnl à l'affaire. 

- Cc sont dl':> assiettes et des Yerres incassables, M. 
Dubonnet ! Songez donc quelle ~conomie,_ dan_s un éta­
bli,,,ement comme le Yôlrc ! Et c est à peme SI ça cotîlc 
uv - tiers <le plus q11e l'article courant... Ten~z: jetez-moi 
CA'lle as~icttc ... relie 1111e \OUS 'ouilrcz . .. cbo1s1ssez YOus­
même... au bout de la pièce... aYec cc Yerre, le nez ... . 
et '011s v!'rrcz! 

011bonnet jeta l'a<sicfl<' l't le rerrc, qui se réduisir<>nt 
instJnl;rnêrncnt en miellcs. 

- Tir)l~! dit le ,·oy:igcur, c:cst la pr!'miere fois quo 
ta lrur anwc. 

Bt. ayant appelé un nouYcau sourire Slll' ~rs lèncs, il 
tendit une pile 1l'assiet1~s, moutra une douznme de nrr~ 
étalés sui· la !able cl d1L : 

-=- Allez-y! 
li fil rs-igne do môme aux deux .convives de faire 

l'éprcmc. 
,\lors comme on avait birn drj!'lrnê, ce drvint une 

rigolad~: nous nous mîmes à lancer les assietles e~ les 
wrres ks uns aptes k:s autres. daus 1oules lr.s direc­
tions:' il n'y eut pas une pièrc qui deml'!lra iniflcte. 

Le pau\ rc garçon :;c tcnnit debout. derriè~~ nous. 
Quan1J nou:; 11 ouc; relournà mes, nous nmes qu il p leu­
rnit : •fouie s;1 belle :iss11rancc do commis-vo\<1~cur élé­
gant ;miit somb1:é - et nous comp~'_imcs q_uc nous étions 
peut-ètrc rn face d'.un dés~.slre, q~ 11 s~ra1t peut-être re­
mercié par la fabrique qu 11 rcprcsenta1t. .• 

- .Tc crois qu'on m'a fait une blague,. dit-il : ~n ~ura 
remplace mes pièces ini:assablcs par des pu~ccs onlinaircs. 

Dulionnct - tons c~ux qui l'ont connu l'attesteront -
était capable de tous les 111011\'emcnts génêreux : 

- Eh bien ! moi, je l'aime, votre vaisselle ! déclara­
t-il. Je n'en ni jamais rencontré d'aussi cassable: c'est 
justement celle que je cherchais. 

Et il lui en• commanda pluisieurs caisses et lui versa 
un plein petit \'Crre de fine Napoléon. 

Et le pauvre type s'en alln en nous serrant la main ù 
tous l4's trois. 

~:t D11bonnct dut connaitre ce jour-là la joie d'uM 
bonne action, car nous qui n'avions été que les specta­
teurs de la ecène ,nous nous en sentions meilleurs .•• 

héopold II anecdotique 
(Suite et lin) 

Un jour, au théâtre, à la porte d'une baignoire qu'il avaif. 
fait retenir, Léopold II eut un colloque assez vif avec 0.;. 

monsieur importaut et congestionné, qui prétendait que l& 
place loi appartenait. 

Le Roi résistait doucement et avec politesse, lorsque Il 
monsieur incoauu crut bon du se mettre en oolère : 

- Vous verrez, i;'écria-t.il, de quel bois je me chauffe, 11 
suis conseiller municipal de Paris, et de la majorité encore.· 

- Alors, excusez-moi, ~Ionsienr, répliqua le Souverain, e11 
s'inclinant ironiquement, car je ne suis que le roi des Belges. 

? ? ? 
Iu\. BARBE ROYALE 

La longue 1barbe de fleuve de Léopold Ill - qni était 
devenue légendaire - n son histoire. Le roi Léopold !et, t rès 
sévère sur le protocole, n'avait jamais voulu consentir à ~ 
que ses fiJs portassent la barbe complète, qui était à cette 
époqae interdite aux officiers de l'armée, dont les princes fai. 
saient partie; il ne leur toléra que le port des favoris c.t dtt 
moustaches, au grand ennui du duc do Brabant. 

Le l'rmce, au cours de la maladie de Léopold I•r, en l~, 
obtint enfin de celui-ci l'autorisation tant désirée. C'est ainu 
qu"à sa joyeuse entrée, le 17 décembre de la même année, 
les .Bruxellois furent très ttonnés de voir apparaître, porte 
de Laeken, le nouveau !foi porteur d'une superbe barbt 
blonde, qu'il ne cessa de porter ensuite. 

lei se place un incident bien amusant. Léopold II, qu'en. 
tonrait une esc:orte prin<'ièr~, parmi laquelle le prince de 
lialles, depuis Edouard VH, venait de répondre au discoun 
do bOtffgmestre .i\nspach, lui ~ouh;iitnnt la ~ienvenue et I! 
cortège se remettait en marche quand, par une joyeuse ~oinci­
dence, la musique d('S Guides, qui précédait le groupe royal, 
se mit à jouer l'air, alors très populaire, du Défli. du lloù, 
de la lie/le Bèline d'Offenbach: 

Le Roi barLu qui s'avance, 
............... bu qni s'avance. 

Le public, un moment surpris, mais vite égayé de l'â·propos., 
se mit i1 fredonn~r l'nir Lien connu, sans cependant oublitt 
pour cela de pousser d'enthousiastes vh·a!s qui, sur tout le 
parcours, depuis la porte de Laeken jusqu'au Palais de h 
.l'i at1on, retentirent nu passage du nouveau Souverain: 

Le Roi barbu qui s'avance ! 

? 1 ? 
L'E Ll'l' DU GRAXD-llIARECllAL 

En ce tomps-11', John d'Oultrcmont était sous.lieutenant au 
Guides, officier d'ordonnance du Roi, et il habitait, rne d 
Vienne, un gnrni. .. de sous-lieutenant. Un matin, Léopold I 
lui d.imnndc s'il a pnssù une bonne nuit: 

- Xon, Sire, je 11u dormira! pus bien auMi longt~mps qu 
je '\'l\'fai dans mon appartement, le lit en est trop court e 
trop et roit. 

- Qu'iL cela no tienne, fit le Roi en riant amt éclats, ra· 
votre affaire: un grand lit à baldaquin, qui m'est inutile, e 
que je vous offre. 

Mais le comte d'Onltremont dut tout de même transport~r 
ses pénales ailleurs, car le lit du Roi était plus grand qne 
l'appartement même. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LlfLLIER ô C0 uuccus~urs .tfg. MARNE 

GOLO L.ACK - JOCKEY CLUB 

ril~hooo ,32, 10 

Agenl11 généreux r Jale$ & Edmond DAM. 16, Cb. de V/eurgat, 
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Les Etablissements Arthur ARONSTEIN 

lï*ROïN~ 
••'"" ~ d o;;·~~~\~E 14. atl. Louis• ~t 561. ch. d• Waterloo 

Réparations • Echanges • Facilités de pa iement 

r H • · 
M.-G. LAFITE & Co, S. A. ~ Mon beau-frère a élé trompé par son associé; 11 o 

été condamné à 251-.000 francs de dommages-intérêts. 
Et cependant, mon beau-frère n'avait rien îail; mais le 
tribunal a déclaré que lui cl son associé ()laient lous les 
deux sol-l'y-laisses. 

- Il n'y a pils eu moyen de trouver une chambre ou 
vous nous aviez dit d'aller : l'hôtel égorgeait lilléralemenl ! 

- ~·csl tout à fait comme à Offenbach, où les carabi­
niers sont toujours en retard . 
-· Il s'est coupé l'haltère du poignet, el le médecin 

a dll lui mellre des points de soudure. 

- Figurez-vous qu'une fois arrivées au théâtre, nous 
nous sommes aperçues, Juliclle cl moi. que nous avions 
encore une fois oublié de prendre notre (esse-en-main ! 

- Il faut que f achète un nou,·cau museau pour le 
chien. I 

- Toule notre ya:sselle est en argent, même la bou?l­
loire en cui\'re. 

- C'est un malin, le cousin Ponce ! ~Ion mari disait 
encore hier qu'il mange avec tous les rateliers ... 

- Le docteur m'a dit de prendrc, tous les matins, le 
lait d'une poule ... 

- TI a mordu dans le pnnneau comme un seul homme. 

- Il a attrapé des coliques que c'était terrible ; il a 
passé presque Loule sa nuit sur le water-prouî ! 

- Celle-hi ne vnut pas rher, niiez ! Pendant la guerre, 
êlle a îiltré avec dcu x officiers bo1..hcs. 

- On s'est bien cmhêll', ii cr. concert du Conservatoire, 
vous savez : on cropil qùc <:a ne serait jamais fini avec 
cc moratorium ..• 

- Ces pomme" saraienl nnimenl bonnes, s'il n'v avait 
pas tant de pëpcllrs au milieu. • 

- Kous ::wons acheté un<' nou\'clle voiture au Salon 
de l'.fotomobile, une sans cylindre, avec un train sur les 
quatre roues. 

- fo n'ai p:is pu monter sur ce sale !ram: il élail 
bombé! 

-:-- ~I n'a plus, pour toute famille, qu'une sœur consan-
gmna1re ! · 

- Vite à table ! Mon \'entre crie ramille ..• 

livre encore s\lr ses grands approvisionnements BOR· 
DEAUX. BOURGOGNES. fCtts et bouteilles, ses vins 
garantis, prend à sa charge différence change français. 
REPRf:SENTANTS POUR m 67, rue Américaine 
BRUXELLES l EMANl1t.S. \!/ BR u XE L LE s 

t . ' 

Montres Sln1se3 de h11uf f' prf!c111on 
Modèle J e;<clu slf1 ortie/es sur commande 
Ort1nd choix d ·11rt1rll'S pour cadea ux 

63 Rue Mercnéoux Poulets a 1 Rue duTabora • BTuxelles 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

CHAMPAGNE 

1 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM · - Attention ! les murs ont des orteils ! l 

- Le tri l~mal ne lui ::i donné que trois mois: il a eu 162-164. che u .... d• Nr.1ove 
d_cs circonstances élernuantes u cause de ison état d'ébria- Télépti. 644,47 BRUX EL.LES 
hon. ..., ___________________ .a 
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Hier, c'était l'Ep1pbanie, 
Fête des 1·019 de l'Odent 
Guidés vers la crache bénie 
Par un astre brillant. 

De l'or, de l'encens, de la myrrhe 
Ils offrirent à l'enfant-roi, 
Et notre siècle encore admire 
Ce symbole de foi. 

Car, vraiment, ~s rois de fa terre 
Pouvaient se dire les plus grands, 
D'Wl enfant, la nais.sauce austère, 
.l:'ou,·ait les voir indiO'é~nlal. 

Mais ces hois rois étaient des mages, 
Et leur sagesse devina, 
Qu'il. ne méritaient pas d'hommag"s, 
Autant que Celui-Il. 

Or, donc, voici l'F.piph1nie, 
1''ète dca orgueils abattu•, 
t:h:ingée et mise en hal·mooio 
.Avec nos nouvrouii; us 

An lieu de courber notre échine, 
Fièrement, nous la redressons, 
Et fabriquons dans la farine, 
Un roi! Roi de Soissons! ... 

En effet, c'est par one fève, 
Qui manque lui briser la dent 
Que l'un de nous soudain s't!Jè,•e' 
Au sceptre d'un moment. 

Ceci rappelle one anecdol,e 1 
Madame prit au 6 janvier 
D'un groom, pas plus haut qu'une houe, 
Un gilteau de Verviers. 

Pour îitre stlre d'être reine, 
Dit-elle, je vais aussitôt 
Manger seule et sans plus de gêne 
Cet excellent gdteau .•• 

Mai1 dès fa dixième bouchée, 
Son couteau heurtait uu corps dur, 
c C'est la fhe que j'ai touchée .•• 
J'ai mon e.x~éqoator 1 > 

Du couteau. Madame soulii\·e 
Son • électrice • et pousse ua • oh ! > 

1 C'est Üa diam1111t cette Che, 
Et de fa plus belle eau ... 

Dans one lingue 11 .so dessine 
Et, comme Peau d'.Ane, autrefois, 
Quelqu'un n mis dans la farine, 
De jolis doigts. 

••••·•·•··••········•·····•••• 

EJSr:J:" S.EFl~I~ 
Madame descend à l'Hôtel de CHEVREUS~ 

Chevreuse 1 un joli nom fait pour la poésie l 

Jardins 1 Tranquillité l Clientèle choisie, 

A Chevreuse, on dort•bien, on mange comme il faut 

Et l'on a ce plaisir pour bien moins qu'il ne vaut, 

C, est à 'Paris, 
rue d'Armaillé, J8bu 

SS Franc1 LA CHAMBRE. PENSION DEPUIS 65 Fnnc1 

Pour Madamo, la chose est cla.ire, 
Le petit porlcur do gâteaux 
N'est pns groom che;.1 la boulang~re, 
Mais chez Ll'<>n Devos. 

A l'école: 
La. maîtrnsse. - Quelles sont les deux premières leUres l'al1llrab11t 1 

Pirette. - A, B . ., Modemo'sclle. 

La mnftrcsPe. - .Uou •... Gomme e:i;ercice, krivez des m 
u~uet~ commençant par ces deux lett1-<?s, 

Pirette. - Alimentaire ... lll'lge ... 

Toute ln clnssc. - C'est les p'tîts poia Mademoiselle. 

L:i maitresse. - Je Io sais bien, mes petites, j'en man ~ssL 

Le répertoire de Madame 
Mon joaillï'er : Léon l>cyos, 63, rue de Kamur. Tél. 149_9· 
Mou coilfeur pour 011dulatio11 permanente est le spt!cialist 

Char/es <icor~es, l7, rue do l'E:vê~uo (entresol), coin du bou 
levard Anspuch. 

Mou confiseur : Ili cuh:111s, Galerie de la R.oino. Tél. 263.51), 
Mon • échanson > : Bayle et CnpH, 50, rue de la Régen 

(Bouchard Pèro t·t Fils/, Tt:ili:phono 173. 70. 

Illon lrnlt~ur : T:t\'CrnC' ne>y.11c, 23, Gi1leric du Roi. Tél. 276.90 
MDn photogrnpho ; Stern, l\lnurlcc, St;idio moderne, cham. 

sée d llal'Clit, 2G. Té!. li31 SI. 

tllon rournls~cur de biscuits et de constr\'es : Alimentaire 
Uelge, ù. Eerneghcm, 

filllll Ill lllll l / 11/ l l l ll/lllllll/11Il1111111111111/ 11111Il111111111111111111111111111111/llll llllll/l li/~ 
L'ESSENTIEL 
C'EST LA SANT.Ë 

GROSSE & BUCK\VfLL · 
rn 'en ont doté 

- grâce à leur bonne Marmelade 
je ne suis jamais plus malade 

f VINS ! 

i Beau.ne, Reim1, Bordeaux =· 
• •• a C.toe1leura via1 qucyou1av~1avour« : 
Ï - la table do 1Madame1 : 

............................... : 

ffiilllllllllllllll/l/llllll/l/lllllll/1111111/1/llllllllllll/1111/llllllll/llllll lllllllllllll/ll/llllll~ 
··•··•············••·•·····•·· ('• •:• •:• •:• •:• ~ •:• •:-0 •!• •!u:• .; .. ; •• ,:. •!• •:• •:• •;•(.•;t •,; ~·-:- •:·~·~· <•t> .,:. •:• (- •:• .;• •:• ~· •:• .;+ ·=·1 o : 

:t BOUCHARD p~ & f'I f ·~'Dépôt à ~ruxelles: ·~· ere ~ :;: +: 50. Rue de la Régence : 
:··.,,.,, !'.,,., - ·" : T6161)honea 113,10 : ...................... :. ............... ~· ·!·-:0·!··: .. :.,z. '!• .: .. :. ·: .. :. ~ ·=· O:• •!• ·=· •!• •) ·=· .: .. : •• :. ·:··!· • • : 

······························ 
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L'enfant poète 
Cher c Pourquoi Pas! •, 

Vous \'0115 intéressez aux jeuucs talents. Oyez donc comment 
vocation poétique so ré,·éla à Marie-Louise, qni eut dix &OB 

•ant-hier. 
Papa, maman grippés, 1œurette malade aussi, Marie-Louise 
aidé la bonne à faire le ménage, elle a U.Ché de faire rire 

a sœur et puis, elll'- n trouvé nutre chose : elle a [ait des 
ers ..• Peut-être ignore-t-elle les règles dce prosodies décadentes 
nssi bien que Ica vieilles règks du bon vieux temps. Mais peut. 

litre voudœz-vous, gr1î1JC à olle, entrevoir l'espérance qu'un peu 
de bon sens existera. chrz les jeunes filles de demain. Je ne lui 
fais aucune réclame, raseurr.z·vous, et jo me garderai bien de 
vous donner son nom et sou adresse. Voici ses vors je rei;-
pecte l'orthographe : 

A.UX ENFANTS HEUREUX 
0 vous, enfants nnx jouG& rosos 
Enfants de la r:impngno 

.Rier, jouer, aidcl· voLl'e mo.ma.n ù. soigner • 
~es poules canards chiens chab etc 
~\ider la à fniro ln soupo quo vot-re papa 
l\langera. à son retour. 
Travaillez n\'ec nrdenr. 

0 vous enfante gnlés pnr vos parents 
Riez t Jouez: chantez comme un pinson 
A fin d'égnier un peu volre famille 

En Hé, coun duos les fleurs 
~"niez pas \'ous renfermer dllllll les .cinémas 
parlez le plua possible à l'air pour avoir une bonne 

[santé 

En hlnr, Jouez. près du feu 
a•ec yos joujoux, lisez; ou nidez votre 
mère ù. ruccommo<ler le linge 
Amusez-vous, soyrz heureux. 

l\lnric·Louise V 

Sur la mémo pngr, une ... pcns.J<l : 

Maman sovez la {leur 
llln sœu• s~V<·Z l'Hti 
P11p1L BO) i!'I.. l1i planLe. 

Elle doit être chat·nurnl<'. celle petit<' Marie-Louise, 
poète de di~ an~ ! Félicitons l'heureux papa. 

Le NASSER est un cbampoing liquide concentré, 
abso:ument inoffensil pour le cuir chevelu, li mousse de suite 
et abondamment. Il nettoie, forlifie, embellit et ~111dulo la 
chevelure. Il rend les chevcu:i: flous et 1oyeux. 

Avec le NASSER, toujours prêl è. etrc employé, la joli: 
mode des chevcUJ: courlt cal tout l fait pratique. 

Le NASSER e1t une innovation scientifique dont la 
préparation est faite minutieusement et 1clo11 lei règles de la 
chimie moderne. 

MooE o'EYPLOI : Après avoir prcfolablcmcnt bien mouillé 
le cuir chevelu et la chevelure, de préférence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliqun quelques couttea de NASSER 
directement 1ur les cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER se vend en flacon échantillon de 3 Fr. 
pour 6 champoing1 et en 6acoo1 de S Fr. pour 

12 ch"'r:upoings. 
Si votre fournisseurn'a pas encore de NASSER, 

eoVO}'ez•nous 3 Fr. en mandat ou timbre1-
posto et voua recevrez le flacon 

immédiatement. 
EiABLISSEMEDTS FEllH mouLeno 

ltuo Bar•, 6, BRUXELLES 



Quand MARE NOSTRUM 
PASSERA AU CINÉMA. 

VOUS REPRENDREZ LES NUMÉROS PARUS DE LA CHRONIQUE ILLUS1RÉ~ 
AVEC LE SUBLIME ROMAN DE BLASCO IBANE% EN FEUILLETONS 

Votre marchand a la CHRONI!l.UE ILLUJ'I RÉE 

Une Enseigne Evocatrice 
WlllUWllllllllllllll "AU 7m• CIEL" 

0 , . ? u ça. 

AU COLISEUM 
RUE DES FR.IPIER.S 

L'HOTEL .. AU 7mo CIEL" 
EST UN VAUDEVILLE HILARANT -· -RAYMOND le MYSTÉRIEUX 

Comëclie dnmatiqae 

avec RAYMOND GRIFFITH 

------------------------------~---· Le 14 janvier : LA FEMME NUE 

PARAMOUNT ... 
r 

·••••••••·•·••• CAl\1 EO •••••••••••· ............... . ..•....•..• 

Grande Parade 
CONTINUE A PASSIONNER 

BRUXELLES ET SES VISITEURS 

............................................•.....•. 

.................................................... 

QUEEN,S HALL 

Vieux habits, vieux 
avec 

Jackie COOGAN 

' 

PARAMOUNT 
La vérité se montre nue 

.l PARTIR DU 14 
au 

COLISEUM 
et au 

MARIVAUX 

Nue est la lame du bretteur 

Et c ·est aussi vers une... nue 

Que s'élève l'aviateur •.• 

Etonne-toi, bon spectateur, 

Du succès de la Femme Nue 

A PARTIR BD 14 
au 

COLISEUM 
et au 

MARIVAUX 



POURQ.UO~ PAS P 

lti11oniqae da Spot1t 
p. ns les milieux bien inîorn1œ des choses de l'aéro­
::.igue militaire, . une. ~·éelle anxiété règne au sujet de 

Iitês importonles ;pour kur don.r;ier les mêmes avantage• 
que celles actuellem~11l <l~jà rloost'l vie!> : ce sera le cas 
de Coquilhatville, de S.tauleyrille, de Tshikapa, de Lu­
snmoo, de Kabalo ~t d',\lbci Iville. 

La réalisation .de ce ,Prn9ramm~ mettrait, .en moins de 
deux ans, en communical1on aérienne rapide, tous les 
centres importants de notre va~lc. cl riche colonie. 

•nir de notre cmqu1l!me arme. 
n'iV a pas à ose le dissimuler. son existenoo est, en 
tiès sérieusement menacée, et si des mesures radi-

• et énergiques ne sont prise• li lrès bref délai, l'on 
craindre le pire. 

oute la ,question - car elle est très simple - 6e rê­
à une affaire de gros -sous : le budgel actuel de 

ation militaire permet, tout au plus, à entretenir et 
!Parer le matériel exi~tanl, ma!s ni, à ~emplacer les 
s radicnlemcnl détruits par suite d accidents grav~, 

Le réseau intérieur du Congo étant ainsi corn,Plété, on 
pourrait envisager la liaison aérienne de œ ré~au inté­
rieur avec les colonies \·oisines et aussi avec l11s grandes 
voies futu1es d'intérêt inten\nlional, tefüs que: Europe­
Congo par le col~ ouest ou le T~had, et l~urope-Caire-Cap. 

D'aull'cs projel:; encore sont dans l'air pour le moment. 

~ubstituer, au fur et à mesure des besoins, aux 
~d'appareils dèclass6$ des appareils nouveaux, de 

roplion modern~, plus rapides, à plus grand rayon 
ion ou plus puissants. , 
est un lait : nous n'avons pns d'aviation de bombar­
ent · nous soimnes eu retard déjà au point de vue 
lion' de chasse et de r<'eonnaissance. 
\•ec le trop maigre butl~ct actuel, qui est de vingt-
"millions de ft'ancs-pap1cr, il n'est plus possible ù'as.­
er notre dèfonse aérienne, ni d'avoir une aviation de 
re éventuellement à ln hauteur du rôle qui lui se­
dévolu en cas de conîlil. 

our le moment, nous O\'ons encore une Loule petite 
quième arme; dnns d~ux nns, il n'y aura 1.•lus qu'une 
ade dissimulant un bnc-à-lirac de vieux « zincs >>. nel­
~nl insuffisanls et d'utilis:ition dangercus~. car ils. 
ont par trop infërieul'6. ù tous points dti vue, aux appa­
fs en service dans l1:s armées étrangèrœ cl avec le~ 
el'cs nous pourrions avoir à nous expliquer ... 
k budaet de OQlre O\'Îatinn militaire, raisonnablement. 
vrait èÎre de cent millions. A moins que cela, il n·y 
rien à Taire de sérieux. 
Le problème qui se pose est donc de trouver quelque 
ixante-dix-huit il quolre-vingt million:;. Comment ? Par 
els moyens? Où '?... Ce soul là contingences qui échap­
nl à ma compétence. 
FauL-il créer une taxe spéciale sur los coupons de che­
in de fer, faut-il irnposur les célibataires il pnt·tir d'un 
rtain âge, fout-il, comme la chose u été fa!te en Alle­
agn~, ohlcriir une collahorotion financière SP,éoiale des 
lies d de la grosse industr·ic ? Je n'en enis 1•1cn ... 
. Miis ce que ie sais, c'est nue •notre aviation m1ltl1nre, 
.alade et anémiée, sera bientôt moribonde, al, 1dons ces 
mditions, incapable de rendre les scrvicœ que l'on at­
:nd d'elle. 

?'?? 
Kous avons dit, dans notre pr4cédenle chronique, que 

ar le dern ~er halcau revenant du Congo, était rent1·é en 
lgigue le major du génil• Georf.'es t\élis, gui .~\\·ait étë 

ruirgé 1d'une mis~ion sur .l'emploi ,de lu narigation 'lar 
ppare.ils à propulsion aérienne ou Go'nao belge, c'est­
-dire au moyen <l'arionE> el d'hvdrojllisseurs. 
ll. i'\élis est rcnh'.é enthousiasmé de sou \·oyage et de 
qu'il a \'U en Afrique. 

Une ligne aérienne lloma-LêqpoldYillc-I\alanga est déjà 

M. Georges i\élis rtudit' l'intérN qu'il y aurait à crèer une 
ligne Kilo-Recljaî-Stanle}\·illc, une ligne P.oma-Saint-Paul 
de Loanda (Angola), une ligue Coquilhalrille-Bungui vers 
le Tchàd, une ligne Elisabcthville-1\hodésie <!n liaison 
avec la ligne Cnp Caire; enfin, la mise en ser\'ice à bref 
délai d'une ligne Pointe-Noirc-nrau.aville. 

En tout état de cause, la lklgi<1ue peut revendiquer 
l'honneur d'aro-ir ei:éé la pt•ero ière J(rn.utle ligne aéri~nne 
coloniale régulière et ouverte au trafic commercial.' 

Les Anglais innµgureront incessamment la grande ligne 
impèri-ole Grande-Bretagne-Indes; ils sont prêts, parail­
il, à réaliser la ligne Egypte-Afrique du Sud ; les Fran­
ça1s ont [ail des choses remarquables dnns le même ordre 
d'idées au Maroc ... mois l 'wune des pionniers de notre 
aviation du Congo est 11'1 celles qui supportent victorieu­
sement t-0utes l~ compnraisons. 

\ïrtnr Soin. 

t< POURQUOI PAS il » est le seul périodique 
belge, dont le tirage, toujours croissant, n~ussite 
l'impression sur une presse rotatil'e depuis le 
13 avril 1923. 

509 . TalXé ·8 CV. 
Spider • • • • • • • • Fr. 29.150 
Torpédo. • ,. 29.800 • • . • • • 
Cabriolet 

,. JJ..600 . . .•.. • . . 
Cond. inférieure • 

,, 32.800 
~ • • • 

503 - T~-é t 1 CV. 
Torpédo • • • • • • • • Fr. 38.650 
Cond. inférieure • • • • • " 45.300 

cxploitallo11 et rend · 11lus grands wi~viccs aux Colo-
'ôil.UX, qui ne <li_scutenl plu;; son utilité impérieuse et 
nt tout â'[ail rassurés au ~ujct ûc son avenir. - AUT0-LOC0MOiflON • 
Les voyageurs et le fret ne feront 1rns tléfaut, car le 

ain de temps et d'argent ri:alisé là-bas, grâce à l'avion, 
st des plus important. 

35, rue de l' Ame.zone. BRUXELLES. 
Téléphone · 448.20-448.20. -11-78.61. 

Salon d'E.xposilion : :;2, avenue Louise. 
rr éléphone : 269.22 

De nouvelles lignes seront, dans un avenir plus ou 
ins prochain, cré<"<>S; on multipli1?ra les services 

aériens de rayonnem<!nt aulour des t'1tes de li~nPs .. c- 1 
elles ~ les sei:viees a.~nicus de.s.senh·ont to)lles lœ loca- E;;;;;;;;;;;;miiiiii0iiiiii0;;;;;;;;iiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 
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Petite correspondance 
Prière à nos correspondants de ne plus nous envoyer 

l'histoire intitulée: " Un concerto en sol mineur >>. Nous 
l'avont déjà reçue une bonne centaine de fois depuis trois 

.mois; ce n'est pas qu'elle ne soit drôle, mais elle est 
connue de tout un chacun. 

Gautie1'. - Oui, il est parfaitement exact que M. l'lis­
sart vient d'être renommé bourgmestre d'Etterbeek. Des 
neuvaines ont été dires dans toutes les églises el cha­
pelles de la commune, el M. Je sénateur français Béren­
ger, dit le Père-la-Pudeu1', .s'est fendu d'un télégramm6 

· de félicitations de soixante mots. 
Joseph B ..• - Faites votre me{t culp4 et dites-vous, à 

l'avenir, que les dents ont été données à l'homme, d'abord 
pour qu'il puisse manger, ensuite pour qu'il puisse se 
mordre les doigts quand il a dit une bêtise ... 

Julien B ... - Ne vous laissez pas ébranler : ce sont des 
raisonnements à la graisse de chevaux de bois. 

On lit dans les Pandectes belges, v0 « Alliance », 
n• ibis.:. 

Entre époux, il n'y a pas a!finité. Il y a un lien, d'une na.· 
iure spéciale, qu'on peut qualifier lien matrimonial. 

C'est toujours bon à savoir. Sans doute, beaucoup de 
personnes ignorent-elles que c'est ainsi que la chose s'ap­
pelle .•• 

? ? ? 
D'une lettre d'un correspondant de province: 
Cet a.près-midi, au champ do courses, un nommé J .. v. E ... 

a tiré trois coups de revolver sur sa maîtresse, préposée an 
•ervico du w.-c. Le parquet de DrUX"elles a · fait une descente 
aur lca lieux. .. 

Evidemment • 
? ? ? 

H H E R Z pianos neufs, occasions, 
__ • __________ locations, réparations. 

47, boulevard Anspach. - T. 117 .10 
? ?? 

Quelques \'Cf!; extraits de La Grand'Route. par R. Pres-
la!ont_: · 

De leur résine qui découle 
Vous humez encor la senteur 
Car l''me du sylviculteur 
ühez vous persiste sous la coula.. 

Pour ceux qui ne comprendraient pas, « la co.ule )> en 
termes monastiques, se confond avec le capuchon. Le 
mot • cuculle » est plus usité, mais c'eO.t été moins joli. 

~ 2 2 

Du Soir du 29 décembre 1926, cette annonce: 
A VENDRE belle chienne berger, mâle, 8 
833, chaussée de X ... 

On demande le sexe de l'animal..-. 
? ? ? 

Du Matin de Paris, 18 octobre 1926, 
nonces: 

Le 26, 
jwnélles. 

ADMINISTRATION DES DOMAINES 
Vent.G nux enchères P.ubliques 

OBJETS TitoUVES 
. provenant do la Préfecture do Police 
il sera vendu les appareils photographiqu 

Le 27, les bateaux, pontons, cannes et parapluies. 
gnements : leir Bureau de. Domaines, 9, place Sain 
de 9 à il heures. 

Curieux assemblage que celui de ces derniers 
trouvés » : pourvu que l'acheteur qui désire s'o{ 
canne ne se voie pas adjuger un ponton el que c 
veut un bateau ne se voie pas adjuger un parnpl 

? ? ? 
Do !'Antenne, organe de la T.S.F., n° 196 (26 

bre 1926) p. 958, col. 5, arLicle intitulé Radio Il 
La T. S. F. aux U. S. A.: . 

... Les émissiona se composent, à cette heure-là, 
syllabos : dada, caca, popo, etc., qui donnent au c 
mignon l'illusion de la voi:c de sa mère. 

Curieux monosrllabes - et curieuse illusion ..• 
? ? ? 

Trouvé daus une boîte aux lettres. cette circul 
JOSEPH VAN Sl'EEKELAERS 

Soldat délibéré 
R~pore les chaussures 
QU'ON SE LE DISE 

Voilà un cordonnier qui doil partir du pied gau 
??? 

CORDY117, rue Royale. - 80.VNETE 
GRtlND LUXE ••• ••• ,,,., ••• 

? ? ? 
De la Libre Belgique : 
M. Wagener 1'11ttray11 devant je ne sais quel tribun 1 

sitaire, où il somma l'accusé de présenter des excUJ;~ 
cet accusé se refusa. .1 

On pourrait aussi bien dire que le paysan 
vache ou que M. Lequeux n'extraya pas ses farces 
toriques des carrières de Spiennes. Signalé au 
harveng. 

1?? 
De la Gazette du 2-5 janvier (article intitulé.i 

singue-Folkestone), celle super-coquille: 
La mer était douce. Lo soleil luisait, quand nom a 

en face des côtes anglaises, nous étions presque g 
cœurs étaient comme ces culs faussement sereins 
guent. au bord de l'horizon la masse menaçante des nl 

Parfaitement, marquise.: vous avez bien lu ! .. 
??? 

Offrez un :ibonnement à LA LECTURE U1\'IVE 
86, nu de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 
en lecture. Abonnements: 55 fr. par an ou 7 
mois. - Catalogue français vient de parai 
i.2 francs. - Fauteuils numérotés pour tous les 
et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
de prix. - Tél. 1. 15.22. 

? ?? 
De ln Derni~re Heure du 51 décembre : 
• Les Brillants Ecrivains • ont dédaigné de co~ 

plume à la description de ce grand art • f.:. Cnisine 
pour bien lire ne le.ut.il paa aavoir 11111•r? ... 

luaqu' ici> ça ne .1101.18 avait pas paru indispema: 
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Le nouveau récepteur à circuits compensés 

QUI, PAR 

SA GRANDE PUISSANCE 

SA GRANDE SÉLECTIVITÉ 

SA GRANDE FACILJTÉ DE RÉGLAGE 

SA PRÉSENTATION LUXUEUSE 

SON PRIX D'ACHAT MODIQUE 

vous fera enfin goûter les charmes de la 

CHfZ TOUS 

LES REVENDEURS T.S.F. CHEZ TOUS 

LES REVENDEURS 
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LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
llllllmmTilllllllllllllllllllllllllllllllUITillIDllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllOlllllllllUHJDllillllllllllllllllllllllllllllUITlllUlllffllllllllllllllllllltnlllllllUUl:I 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptional ly Ught, 
Splendid wear, 
Delightfully sott, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pa.aage du Nord - 56-58, chaussée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

GAND CHARLEROI · OSTENDE 

n!PRI~ŒRIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.). • E<liteur: Fr. '.\lesorten, 4, rue de Berlaimont. Bru: · 


